COR 


PAGE DOUZE 


Prix de cinq mains: 


£ Mile 
Au Sacre-Coeur Guiboche, M. Lucien Gosselin 
ler prix et “pool”: Mme John- 
Partie de cartes ston (152 points), Mme A 
La dernière partie de cartes Bérard (152 points). 
de la saison, organisée pour pré- Prix d'entrée: Mme J. Cari- 
lever des fonds pour la répara- nan 
tion du plancher de l'église, eut Prix de consolation M. A 
lieu dimanche dernier. Les, Rhésume 


amateurs des cartes n'étaient pas 
très nombreux. Nous remercions 


M. T. Roy percevait les contri 
butions, M, V,. Bonin agissait 
comme maitre des cérémonies et 


me me yo on si an M. J. Gagnon était vérificateur 
répondu à l'appel 
des points 

Prix de einq mains: M M Nous remercions très sincé- 
MecDonsld rement toutes les personnes qui 

hber æ cinq mains: Mme D ont contribué à l'organisation de 
Desautets cette partie c'e cartes el qui se 

Prix de cinq mains M. À. nt dévouées à la vente des 
Toupir billets 

Prix de cinq mains: Mme A 6 
Foupin Baptèémes 
M. si Le 22 mai 1943, Renald- 


Petites 
Annonces 


Torit: 1 sous por mot. 
Minimum: 50 sous per insertion 


Joseph-Wiifrid, enfant de Joseph 
Guay et de Marguerite Bouvier, 
né le 7 mai. Parrain et marraine 
M. et Mme Philippe Guay 

Le 23 mai 1943, Joseph, Allen 
Moïse-Marius, enfant de Moïse 
Cadott et de Béatrice Pilon, né 
le 12 mai. Parrain et marraine: 


MAISON À VENDRE À ST-BONIFACE M. Edmond Frobisher et Mme 
Maison doubie dont un côté peut! Adéjine Frobixher 
étre + édiaterne . CL 
côté é 1 200 1 L aque ° e nd 
ente a une f me _— Le 23 mai 1943, Joseph-Guy- 
Pr nie abh'e s . re ru » me 
bablement « CHE Henri enfant d'Armand Char- 
< 


e 


dresser à ln Compagnie Foncière de 


bonneau et de Ena Morissette, né 


Manitoba Limitée, 222, rue Main, le 13 mai. Parrain et marraine 

Winnipes M. et Mme Edmond Saurette 
ON DEMANDE Une bonne parlant Ro ui 

sngiais et le français r travail: Le R. P. D. Jubinville, OM. 

TES . Bo — à DS séremser à Curé, prêche cette semaine la 

Boite 341, LA Liberté et le Patriote. retraite paroissiale à Ste-Agathe, 
À LOUER- Des droits de foin, à Ste- Man 

Anne-des-Chènes see, 30-8-8) et à . . . 

t-Adolpt 48 . 

PAS ‘ dé Le banquet annuel du Club du 
A VENDRE Deux terres de 160 acre % Ag 

acune, dans micipalité de Ste-! Sacré-Coeur aura lieu mercredi 

Anne-des-Chênes. Ou peuvent #We!| soir, 26 mai, à 7 h., à l'hôtel St- 

échangées pour des prot sen 

ville S'adresser à M. 4-B. Lauzon, Charles 


129, avecue William, Winnipeg. 


ON DEMANDE 
ered Accou 


In August next, Chart- 
nt, will require French 


speaking « ent with grade eleven 
standing : arks required in 
Englisr ematic Age. not 
more than ears S'adresser À 
Boîte 401, La Liberté et le Patriote 

LONNES TERRES À VENDRE 14 sec- 
tion. 170 acres cultivés, 150 en bois 
et pâturage Bâtises en bon état 
bonne «€ $4000.00, située à 5 mil- 
les de Hoiland 

li, ectior #0 ncres « tivés, 220 en 
"bois et pâturage: bonne eau. Bonne 
maison et autres petites bâtisses. 412 | 
milles de Treherne, 500 verges de 
l'école. 92,800 00 

200 acres, 125 cultivés, 75 en pâturage 


et en bois Bonnes hâtisses, à 4 mil- 
les de Treherne, $3,500.00 

Pour plus de détails, s'adresser à M. 
3.-3. Fauchère, Treherne, Man. 6C. 


DR P. C. COLLETT 
CHIROPRATICIEN 


Prière de remarquer que notre bureau 
est maintenant avec celui du 


DR J. L. DAVIDSON 
A4, édifice Somerset 
Winnipes, Man. Tél: 


Nous parlions français 
Serai À Carman tous les samedi, 


so 574 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 


Fournaises 
Chaudronnerie 


D'Eschambault, 


Limitée 
Représentants locaux 


Bouilloires - 
Réchauds - 


Henri 


Bienvenue à tous les membres 
et à leurs amiy. 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


Lors de l'assemblée mensuelle 
de mai, nous eümes le plaisir de 
saluer de nouveaux membres. 
Qu'elles trouvent ici l'expression 
de nos souhaits de bienvenue 

A l'issue de l'assemblée, Mme 
Pauline Boutal, artiste en 
ture et en sculpture, nous donna 
une causerie très intéressante, 

On discuta sur l'organisation 
d'un thé printanier., Cette fête 
[toujours agréable se tiendra le 
jeudi 17 juin, à la résidence de 
| Mme L.-A. Goyette, 64, rue Home. 

G. PROVOST, 
secrétaire cor. 


ANCIEN COMMANDANT 
AMERICAIN DECEDE 

PALM BEACH-—L'amiral Hen- 
\ry Ariosto Wiley, ancien com- 
mandant de la flotte des Etats- 
Unis, est décédé à l'âge de 76 ans. 


Café Waldor£ 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
Ils sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 
moderne — 
de banquet peut 


salle 


Une 
retenue pour différentes occasions. 
Beau choix de pâtisseries 


être 


pein- | 


fait d'armes de Dollard des 
Ormeaux et de séès seize campa- 
gnons, les membres de la Société 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg 
et du Club du Sacré-Coeur 
organisèrent une veillée d'armes 
dimanche dernier 

Les hommes et les jeunes gens 
montérent à l'église en proces- 
sion, revêtus de leurs insignes et 
précédés de leur drapeau. Les 
cadets de l'école paroissiale 
suivaient aussi leur bannière et 
prirent place à côté des hommes 
et des jeunes gens à l'avant de 
l'église 

Aprés la récitation du chape- 
let un vibrant sermon, nous rap- 
pelant le geste de foi et de pur 
patriotisme des héros du Long- 
Sault, fut donné par le R. P, L 
Lafrenière, O.MI.,, qui tira du 
fait d'armes des leçons pratiques 
pour les nôtres. Quatre soldats, 
MM. Belair, L. Gosselin, A. Rhé- 
aume et M. Godin s'avancèrent 
près du sanctuaire M. Belair 
fit l'appel des braves, appelant 
d'une voix ferme le nom de Dol- 
lard et de ses seize compagnons 
Une voix répondit ‘‘Tous morts 
au champ d'honneur.” 

M. A. Rhéaume présentait le 
drapeau, ses compagnons firent 
le salut militaire au son de la 
trompette 

M. J.-A. Rhéaume, vice-pré- 
sident de la Société St-Jean- 
Baptiste et M. G. Léveillé, prési- 
dent du Club du Sacré-Coeur, 


Au Cercle Molière 


Le Cercle Molière offrira gra- 
cieusement aux acteurs et “olla- 
borateurs de la pièce, “Ces Da- 
mes aux chapeaux verts”, un 
banquet au Waldorf, le samedi 
29 mai, à 7 h. du soir. Les per- 
|sonnes qui voudraient y assister 
sont priées d'avertir Mme G.-M. 
La Flèche, 

Prix du billet: $1.60, 


Union Nationale 
Française 


Tous les Français et leurs amis 
de St-Boniface et des environs 
sont invités à assister à une mes- 
se solennelle célébrée en l'hon- 
neur de sainte Jeanne d'Arc, le 
samedi 29 mai à 8 heures, dans 
|la cathédrale de St-Boniface. Ils 
sont également priés de se grou- 
per au pied de la statue de notre 
| sainte héroïne pendant le saint 
| sacrifice. 
(l L1 L LI 
| A cause de la représentation de 
la pièce, “Ces Dames aux cha- 


Belle manifestation au Sacré-Coeur 
en l'honneur de Dollard 


Pour commémorer l'héroïque s'avancérent et lurent l'acte de 


| Dominion le soir du 2 juin, entre | 


| 


LA LIBERTE ET LE-PATRIOTE 


consécration au Sacré Coeur et 
la prière à Ste Jeanne d'Are 
Un cantique approprié à la 

circonstance, chanté par les 

Junioristes de St-Boniface, sous 
la direction du R. P. Paul Aubin 

OMI., vint clore cette belle 

cérémonie | 


Ces mêmes Junioristes exé- 
cutèrent avec maîtrise le chant 
de la bénédiction du très saint 
Sacrement. 


Cette cérémonie, tout à fait 
nouvelle au Sacré-Coeur, était 
bien de nature à enflammer les 
âmes de l'amour le plus fort et 
le plus pur envers l'Eglise et la 
Patrie. Elle ne manqua pas dan 
la circonstance de toucher tou 
les coeurs. On faisait naturelle- 
ment le rapprochement entre 
l'héroïque courage des preux du 
Long-Sault et la mâle bravoure 
de nos quatre-vingts soldats de la 
paroisse qui aujourd'hui, mar- 
chant sur les traces de leurs 
devanciers, combattent aussi pour | 
la cause de l'Eglise et de la Pa- 
trie. 

On se souviendra longtemps au 
Sacré-Coeur de cette touchante 
cérémonie qui a vivement 
impressionné tous ceux qui en 
furent les témoins 


“Ces Dames aux 


THE DES MUGUETS 


Les jeunes filles de France 
ont l'honneur de vous inviter 
à un thé qu'elles donneront le 
dimanche 30 mai, de 3 à 6 
heures, à la résidence de Mme 
Etsell, 111, rue Gerard. Les 
ouvrages qu'elles ont confee- 
tionnés seront exposés, et Île 
but de ce thé est de leur per- 
mettre de se procurer d'autres 
fournitures pour continuer 
leurs travaux de couture et de 
tricot pour le soulagement de 
la misère des Français outre- 
mer. 

La rue Gerard se trouve aux 
coins des rues River et Os- 
borne, Pour s'y rendre, il faut 
prendre le tramway Cory- 
don ou Park Line ou l’autobus 
River. 


À LA GROTTE DE 
N.-D. DE LOURDES 


La première procession aux 
flambeaux, cette année, aura lieu 


| dimanche prochain, le 30 mai 


A 8 heures p.m., il y aura bé- 
nédiction du Très Saint-Sacre- 
ment, suivie de la procession avec 
luminaires 

Si la température ne nous per- 
mettait pas de faire la procession, 
élle serait remise au troisième 
dimanche de juin 


chapeaux verts” 


et l’aide aux prisonniers français 


Des affiches et le journal La 
Liberté et le Patriote de la se- 
maine dernière, ont annoncé à 
toute la province que le Cercle 
Molière allait rejouer, le 2 juin 
prochain, cette pièce qui a tant 
plu au public. 

Les personnes de Winnipeg et 
de St-Boniface savent où se pro- 
curer des billets pour cette repré- 
sentation. Celles de la campagne 
peuvent les réserver en écrivant 
à M. P. Chabalier, 460, rue St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface, et les | 
réclamer au guichet du théâtre | 


6 et 8 heures. Beaucoup de per- 
sonnes qui ont assisté à cette sé- 
ance le 27 avril ont déjà retenu 
leur place pour la deuxième re- 
présentation. 

Permettez-nous de vous rappe- 
ler que la “Fédération des Socié- 
tés Françaises” et les artistes du | 
Cercle Molière ont organisé cette | 
soirée artistique afin de faire par- | 
venir des colis aux prisonniers de | 
guerre français par l’intermédiai- 
re du “Co-ordinating Council of 
French Societies” de New-York. 

Personne ne peut rester indif- 


peaux verts”, le 2 juin, au théâtre férent en pensant aux privations 


Dominion, nous n'aurons pas de|de nos 


valeureux compatriotes 


|réunion mensuelle ce premier | que le sort des armes condamne 


| mercredi du mois. 
| LE COMITE, 


M. BENES A OTTAWA 


OTTAWA--M. Edouard Benès, 
président du gouvernement de 
Tchécoslovaquie exilé à Londres, 
est attendu à Ottawa durant la 
| première semaine de juin, annon- 
|ce-t-on dans les cercles officiels. 


SERVICE SÊLECTIF NATIONAL 


Deuxième Ordonnanee Relative an Transfert 
Obligatoire de la Main-d'Oeuvre 


Avis à Certains Employeurs et Employés 


Avis eat par les présentes downé aux hommes engagés dans certaines ocenpations 

civiles spécifiées, et appartenant à des catégories d'âge et d'état matrimonial 

déjà précisées par les Règlements du Service sélectif nationsi (mubilisation), 

qu'ils sont tenus, an plus tard le 15 juin 1943, de se présenter pour une entrevne 
à un bureau de Placement et du Service sélectil. 


À. Bet: 
disponibles, pour des emplois essentiels, les 
services d'hommes appartenant aux classes 
désignées comme susceptibles d'appel au ser- 
vice milirane en vertu des Règlements du 
Service sélectif monal (mobilisstion), et 
scruellement employes à des occupations non 
enentelles spécifiquement désignées. 


B. OCCUPATIONS EMBRASSÉES PAR LA 
PRÉSENTE ORDONNANCE:; Son: visés 
les hommes appartenant aux catégories 
désignées, "ils sont employés comme suit: 
(1) magasins de détail, on occupations 
connexes; (2) la fabrication de plumes et 
de fleurs antificielles, de gomme à 
mâcher; de vin; de dentelles, de cartes de 


souhaits: de bijouterie; où eceupations 
cannenes! (3) la distilition de boissons 
sicvoliques, où occupations connexes; 


C4) la fabrication industrielle de statues 
en d'objets d'art, où occupations connexes; 
(5) tout emploi dans des salles pour 
crème glacée où bars pour raffraichisse. 
ments; (6) demerveurs (bus boys): mé 
nage à la journée et mettoreurs: tailleurs 
de fourrure sur commande; professeurs 
de danse; laveurs de vaisselle; portiers et 
chefs d'ascenseur (starters); entreteneurs 
de pelonses; entreteneurs de terrains; por- 
teurs (autres que sur les chemins de fer); 
chauffeurs privés. 


C. ÂCES ET ÉTATS MATRIMONIAUX 
VISES PAR LA PRÉSENTE ORDON-. 
NANCE: (a) Tout homme, mé entre 1917 
1 1924 inclusivement, qui à 19 sm 
révolus (Ch) tout homms, mé entre 1902 et 
1916 inelasivement, qui, le 15 juilles 1948 
etait célibataire, divorce on judicisirement 
héparé, on venf sans enfants; (<) tout 
homme, mé entre 1202 et 1916 inchasive- 
ment, qui ent derene veuf depuis le 15 


Core deuxième Ordonnance rend 


juillet 1940 et n'a pas d'enfants actuelle 


ment vivants; (d) tout homme, mé entre 
1902 et 1916 inelusivement, qui, depuis 
le 15 juillet 1940, s'est divorcé on jndi- 
cinirement séparé. 


D. Marche à suivre: Tous les hommes ei- 
dessus désignés doivent se présenter à un 
bureau de Piscement et du Service sélectif 
au plus tard le 15 juin 1943. Ceux qui résident 
en dehors d'un centre doté d'un bureau de 
Placement et du Service sélectif, et trop 
éloignés pour se présenter personnellement, 
peuvent écrire au plus proche buresu et 
arendre des instructions, 


E, OBLIGATION DE L'EMPLOYÉ: Lors- 
qu'il leur est enjoint d'accepter de l'em- 
ploi, les hommes désignés dans les 
paragraphes B et C, qui précèdent, sont 
tenus par les Règlements de se conformer, 


F. OBLICATION DE L'EMPLOYEUR: M 
sers illégal pour nn emploreur de retenir 
à son service nprès le 15 juin 1943, an 
homme désigné dans les paragraphes B et 
C, sauf permis spécial, à cet effet, du 
Service sélectif national. 


GC. Transport: Des dispositions spéciales 
seront prises poûr le transport en cas de crans- 
fert à un nouveau lieu de résidence. 


HL. Appel: Quiconque s des objections au 
tramser ordonné pourra en appeler à un 
tribuasl d'arbitrage dans un délai de ? jours. 


eur ou employé qui séglige 0 
retuse æ conformer à ls présente Or: 
donnance. 


J. Amtorité: La présente Ordonnance es 
rendue en vertu de l'autorité conférée sn 
ministre du Travail par les Règlements du 
Service sélectif nations] (emplois civils)- 
(CP. 246 du 19 janvier 1943, avec ses modi- 
fications). 


K. Cette deuxième Ordonnance est enp- 
plémentaire de La première: Les occups- 
tions énumérées dans le paragraphe B 
ci-dessus, et déclarées non essenrielles dans 
certe deuxième Ordonnance, sont addirion- 
nelles aux emplois non essentiels énancés 
dans la première Ordonnance. A la premiere 
Ordonnance, rendue le 4 mai 1943, les in- 
dividus employés aux occupations suirantes, 
et désignés dans les pèglements, sinsi que 
leurs patrons, devaient se conformer au M 
tard le 19 mai 


(1) tavernes, débits de spiritueux, de vins 


de biere; vente au détail de bonbons, de 
confiseries, de tabac, de livres, de papeterie, 
de journaux: (1) salons de barbiers et de 
beauté; (4) fleuristes de gros ou de détail: 
(S) postes pour le débits d'essence; (6) veme 
au dérail de vébicules-auromobiles ou acces- 
soires; (7) vente au détail d'articles de sport 
où d'instruments de musique; (4) garçons de 
table, chauffeurs de 1axi, préposés d'ascenseur, 
chasseurs d'hôtel (bell-boyr), domestiques; 
(9) route occupation 1e rapportant directe- 
ment ou indirectement à des amusements, y 
compris, mais non exclusivement, les théâtres, 
les agences de filmes, les entreprises cinéms- 
tographiques, les clubs, les allées de quilles, 
les salles de billard; (10) toute cccuparion re 
rapportent directement on indirectement à 
la teimturerie, aù dégraivsage et au repansage 
(buanderies non comprise); les bams. 1er. 
wices de guides, le ciraze des chaussures. 


Les hommes mentionnés ci-dessus doivent produire au Bureau de placement les documents attestant 
qu'ils ve sont conjormés aus règlements de la Mobilisation. 


MINISTÈRE DU TRAVAIL 


A. MacNamana, 
Diverteur du Service sélectif national 


W-3F 


C'est le temps de vous procurer un nouveau complet fait sur mesure 


Votre personnalité et votre pays exigent que vous soyez bien mis en temps de guerre. Nous 
avons les complets qu'il vous faut pour cela. 


en tweed, donegals, worsteds importés. 
sont parfaites à tous points de vue. 


Îls sont faits 


Faits sur mesure 


Leur coupe et leur confection 


de tissus 


$28:50 


PLUS 


; mauvais 


à passer les plus belles années de 
leur existence derrière les clôtu- 
res de fils de fer barbelés et à 
être bien souvent l'objet des 
traitements des vain- 
queurs arrogants. On n'ose pas, 
et on ne peut pas écrire ce à quoi 
ils sont quelquefois réduits. S'ils 
peuvent contrôler leur faim du- 
rant un mois ou deux, c'est tout 
ce que leur force morale leur per- 


met. Ensuite on les voit ramasser 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 
(Du printemps 
Germain 8 4 
Préfontaine . 6 6 
Blanchard 6 6 
Gorman 4 8 


Haute partie wi Mme Mercier, 
71. 

Hautes 2 parties-—Mme Préfon- 
taine, 421. | 


DR. JACOB 
et ses Associés 


. 
Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
2151%, avenue du | 
Portage 939, avenue 
Faifice Rosser 
Montgomery 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


les herbes qui poussent autour 
des cantonnements, les faire cui- 
re à l'eau et les manger, C'est le 
seul exemple qu'on peut citer de 
leur état de dépression. 

Votre patriotisme et votre cha- 
rité chrétienne nous laissent es- 
pérer une assistance nombreuse 
le 2 juin prochain au théâtre 
Dominion. Arrivez un peu avant 
l'heure pour ne pas déranger là 
représentation. Le lever du ri- 
deau est à 8 h. 30 précises. 

Le Comité de la “Fédération 

* des Sociétés Françaises”. 


| 
! 


RE Re ee 
(Chevaliers | 


| de Colomb 


Conseil Provencher | 


: | 
Tel qu'annoncé la semaine der-| 
nière, nous aurons demain, le 27 | 
mai, l'élection annuelle de nos] 


|officiers, et nous demandons qu'il | 


” : Fi | 
y ait assistance nombreuse à cette | 


assemblée très importante à plu- | 
sieurs points de vue. On nous par-| 
lera, à cette réunion, de la Con- 
vention d'Etat qui a eu lieu à 
Brandon dernièrement. Le comité | 
d'enquête fera rapport au sujet 
de nos aspirants à la Chevalerie | 
et remettra entre vos mains le 
sort de tous ceux qu'ils auront 
acceptés. 

Il est certain qu'une classe im- 
posante se présentera le 13 juin 
prochain, mais le Grand Cheva- 
lier nous demande à tous de faire | 
encore un dernier effort pour | 
augmenter ce nombre, si possible. | 

L'initiation se fera cette année 
dans une nouveile salle. L'endroit 
dont nous nous servions jusqu'à 
présent avait des désavantages 
que nos anciens connaissent. Où | 
se trouve le nouveau local? Mys-| 
tère pour le moment, mais nul 
doute que ce sera une agréable 
surprise pour les Chevaliers dé 
constater l'amélioration sensible 


pour fins d'initiation. 
L1 L1 L2 


Outre la visite d'un fameux 
orateur Chevalier de l'Est, nous} 
aurons probablement l'honneur | 
de recevoir un distingué visiteur 
du Conseil Suprême de New 
Haven. Tâchons de bien recevoir 


| nos frères qui viennent de si loin | 
pour nous encourager, | 


Les pélerins s'en viennent, | 
Gus! 
e +0 | 
Albert B. se promet de faire! 
attention aux mélanges cette fois. | 
L L£ LI 
Viens-tu, Albert 
bourg? 


de Gravel- 


BISTOURI. 


au service 
Limite d'âge: 


MESDAMES'! 


Le Corps d'Armée des 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant, 
Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 
(limite d'âge: 55 ans) pour 


La Garde Active des Vétérans 


RAprésentant local du recrutement. 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.AC. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


A BESOIN DE VOUS. . 


militaire 
18 à 45 ans. 


Femmes Canadiennes 


L'été requiert 
une mise plus soignée 


Winnipeg, Man., 26 mai 1933 


(1) Avec des chemises blanches 


Choisissez ces chemises en tissu broadcloth 


de coton mercerisé, préfoulé. 
bien et demeurent telles. 


Elles s'ajustent 
Avec col mou atta- 


ché, manches de diverses longueurs. Encolures 


14 à 17. 
supérieure à 


Vous pouvez donner 
ou neufs une note de fraicheur en choisissant 


une cravate d'un vaste 
et de couleurs gaies. 


ne forme pas de plis. 


Section habits pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


Chemises de qualité 


En tissu de rayonne de 
bonne qualité, avec doublure qui 


ou sans cravate .. 
et de l'élégance. 
ou grandes. 
Chacune 


à vos complets usagés 


assortiment de patrons 


$1.00 


lite, d'une coupe parfaite. 
manches courtes et 2 poches. 


Remarquez que le tissu est de coton de qua- 


Col 
Se portent avec 


“California.” 


. Elles procurent du confort 
Grandeurs: petites, moyennes 


$2.50 


MR" 


#T.EATON C°.... 


L'Italie se retirerait 


de la guerre 


d'ici cinq mois | | 


LONDRES.—Les experts mili-| 


mencé et ils prédisent le retrait 
de l'Italie de la guerre d'ici à 
cinq mois. 

La plupart des observateurs 
croient que la grande offensive 


en zone interdite. Le maréchal | 
Rommel est à Perpignan, dans | 
| le sud-ouest de la France, avec 
| son état-major. 


[3 Hitler a ordonné à Pierre 


| Un c 


2.—De Suisse, on apprend que | @ 
taires alliés expriment l'avis que | Hitler a nettoyé toute la côte de | d 
le “siège de l'Europe” est com-|la Riviera et qu'il l'a convertie | ce 


pétrolifère 
productif 


EDMONTON.—-M. George R. 
ottrelle, de Toronto, régisseur 
es huiles, a déclaré ici qu'il a 
onfiance que le champ pétroli- 
fère Vermillon, en Alberta, con- 


| tribuera à la solution du problé- 


me de la consommation. M. Cot- 


| trelle exprima cette opinion à 
| son retour d'une visite de deux 


aérienne alliée est le prélude dés | Laval, chef du gouvernement de | jours dans cette région. Il a a- 
opérations terrestres destinées à | Vichy, de prendre ‘toutes les! jouté qu'on l'avait assuré que le 
| mesures nécessaires” pour af-| programme de forage de cin:- 


atteindre au coeur l'Italie et l'Al- 
lemagne. 
On mande d'Europe que les 


puissances de l'Axe s'attendent! 


à des attaques par terre contre le 
continent depuis ia Norvège jus- 
qu'en Grèce. Ê 

Voici un résumé des derniers 
développements qui semblent 
donner raison aux observateurs 
militaires: 

1.—Les Nazis ont proclamé l'é- 
tat de siège en Westphalie, à la 


| suite de la destruction des bar- 


rages de l'Eder, de la Mohne et 
de la Sorpe au cours d'un raid 
de l'aviation anglo-canadienne, 


N 


Le chauffeur Jean Carrabre, de 
la marine canadienne, a passe un 


| congé chez sa mère, Mme S. Car- 
| rabre, 
| Il fait du service sur la corvette 
| Halifax. Deux de ses frères ser- 
|vent dans les forces armées: le 
| matelot breveté Pierre et le ca- 


1032, boulevard Chevriér. 


poral James de l'aviation. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga 
rantissons absolument de les enlève: 


pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements à parur 
de 8209. Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras, 


Mile K. SINCLAIR, Permatologiste 
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Taillés à la main 


| fronter le danger d'une inva-| 
sion du sud de la France. 


à la disposition des autorités al- 
| lemandes. 


4.—Des dépêches non confir- 
| mées disent que Mussolini a éva- 
cué les civils des villes et villa- 
ges du sud de j'Italie. | 


Les commentateurs de la radio 
italienne ont changé leurs tacti- 
ques. Ils ne parlent plus d'une 
invasion imminente de l'Europe, 
mais ils affirment que les Alliés | 
“ont manqué l'autobus en n'at- 
taquant pas plus tôt”, 


La plupart des observateurs ne 


bandonne l'Italie à son sort. Un 
diplomate neutre rentré de Ber- 


Jin exprime l'opinion que Hitier | 


fera de son mieux pour appuyer 


la résistance italienne à une in- | 


vasion alliée. 


Fernand Grenier, qui s'est ré- 
| cemment échappé de France, a 
| révélé que les patriotes français 
| préparent une révolte qui coïn- 
| ciderait avec une invasion alliée. 
| 90 p. 100 du peuple francais au- 
| rait reçu des instructions à sui- 
vre en cas d'invasion. 


Ce sont les mères aui font par- 
tout la fortune des nations. — 
Auguste ISAAC. 


croient pas que l'Allemagne a-! 


quante puits d'huile, sur le ter- 


|rain pétrolifère Vermilion, par 


Tous les Francais de 16 à 60!la Cannar Oil Limited-subsi- 
ans ont reçu l’ordre de se mettre | diaire des Chemins de fer na- 


tionaux-sera entrepris immé- 
diatement. 


L'endroit le plus sûr pour placer 
votre manteau en fourrure où en 
drap durant l'été, sont les voûtes 
d'entreposage de Quinton's. Elles 
sont à l'épreuve du feu et du vol. 
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NOTRE FEUILLETON 


| LE SPECTRE MENAÇANT 


NUMERO 7 
De solides gaillards canadiens 
sortant du bols où ils avaient 


passé l'hiver dans les chantiers, | 
vinrent offrir leurs bras. On les 


refusa impitoyablement, sous 
prétexte que les listes étaient 
remplies Ces bons Canadiens 


qui ne demandaient qu'a tra-} 
valiler, ne pouvaient s'expliquer | 
pourquoi on leur préférait des | 
étrangers pour ce travail exira 
hasardeux, !1 est vrai, mais pour 
lequel ils se sentaient ample- 
ment qualifiés 

Queiques-uns allérent se plain- 


dre À leurs députés, mais sans 
succés Les étrangers étaient | 
maîtres dans leur pays, où ils 


n'avaient méme pas le privilège | 
de servir de bêtes de somme. 

Le camp de construction était | 
composé d'une suite de bâtisses | 
d'un seul étage, construites de 
deux rangs de planches embou- | 
vetées, séparées par une épais- 
seur de papier goudronné afin! 
de couper le vent et, en même 
temps, chasser la vermine. L'hô- | 
pital, les spacieuses salles à! 
les dortoirs qui ser- 
valent en même temps de salles | 
de réunion, de même que les bu- 
reaux des officiers de la cons- 
truction, étaient tous de même 
confection, à l'exception du 
Staff House, résidence des of-| 
ficiers, qui était aménagée avec | 
luxe et confort. Tout l'ensemble | 
avait un air de propreté que la} 
blancheur de la neige rendait 
presque attrayant. 

Le premier mars au matin,| 
André partit pour le bureau de 
l'ingénieur Jennings afin de] 
prendre la position que celui-ci 
lui avait promise. Il croisa en 
chemin un groupe de Polonais 
qui attendaient leur tour pour 
demander de l'ouvrage. Un du 
groupe, qui avait travaillé au 
barrage, le reconnut comme le 
sauveteur de Jack Brown. Il le 
salua d'un air aimable, et, ayant 
vivement raconté à ses compa- 
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gnons l'acte de bravoure d'An- 
dré, ceux-ci l'entourèrent pour À 
| 


féliciter. André leur répondit 
dans leur langue, à leur grande | 
surprise. Il les remercia de leurs | 
félicitations, puis continua son! 
chemin vers le bureau de l'in-! 
génieur. | 

Il frappa à la porik avec un| 
certain serrement de coeur. Quel 
accueil ailait-il recevoir de M 
Jennings? 11 y avait déjà quatre 
mois que l'événement s'était pas- | 
sé et il était peut-être las de le 
payer à ne rien faire. | 

— Come in! fut la réponse de} 
l'ingénieur au timide coup de} 
poing d'André 

— Ah! c'est vous, jeune hom- 
me, dit l'ingénieur en anglais. | 

— Oui, Monsieur, comme je! 
me sens assez fort pour prendre | 
l'ouvrage, je viens vous deman-| 
der de vouloir bien donner suite | 
à l'offre généreuse que vous| 
m'avez faite, | 

_— Etes-vous bien rertain que 
vous êtes suffisamment rétabli? | 

- Je le crois, Monsieur Jen-| 
nings. 

— Ne vous gênez pas, VOUS sa- 
vez, si vous avez encore besoin 
de repos, je puis me passer de 
vous quelques jours de plus; | 
mais votre place vous attend. 

— Je suis prêt à essayer, mais 
je ne sais si je vous donnerai| 
satisfaction. 

— Soyez tranqu'lle, je ne vous 
demanderai pas de conduire les 
travaux pour quelques jours en- 
core, dit l'ingénieur en badinant. 

— Je ne m'y attendais pas 
non plus et d'ailieurs j'y serais | 
mal préparé. avec mon passé. 

— Qu'il ne soit plus question 
du passé, jeune homme. Ici c'est | 
l'avenir qui compte. J'espère que 
la position que je vous offre vous 
sera agréable. 

— Comment pourrait-il en é- 
tre autrement? Je suis venu à 
l'Isle Maligne dans l'intention de 
vous demander un scorpion et 
vous m'offrez un oeuf, j'aurais 
mauvaise grâce d'être mécon- 
tent. 

— Je ne comprends pas très | 
bien. | 

— Je disais que j'étais venu à 
l'Isle Maligne avec l'intention 
de faire du travail manuel et 
vous m'offrez une position de 
confiance, j'ai doublement rai- 
son d'en être heureux, 

— L'avenir me dira si vous la 
méritez. Pour le moment, je vous 
le répète, oubliez le passé et 
qu'il ne soit plus question de vo- 
tre séjour au pénitencier. D'ail- 
vurs, personne de mon person- 
1#] ne le sait et vous entrez ici 
sous ma protection. 

— Merci encore une fois, Mon- 
sieur Jennings, de votre inalté-| 
rable bonté à mon égard. 

L'ingénieur Jennings pressa 
un bouton de sonnerie électri- 
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Pour se procurer ce patron, adresser comme sui: Département | tentation trop forte pour un 


que et le chef du bureau se pré- 
senta bientôt devant lui 

— Je vous présente, dit-il, Mon- 
sieur André Selcault, qui sera 
désormais sous vos ordres Je 
vous le recommande fortement; | 
il entre au service de la Compa- 
gnie sous ma protection person- 
nelle, et je compte sur vous pour | 
l'initier à l'ouvrage du bureau 
Vous l'empioierez d'abord à la 
comptabilité. Vous Jui confie- | 
rez les valeurs et i] fera les trans- | 
actions bancaires. Good luck, 
young man, ajouta-t-il en serrant | 
la main d'André. Désormais vous | 
aurez affaire à Monsieur Jarvis! 
et c'est de lui que vous recevrez | 
vos ordres. | 

Le chef du bureau, d'une allure 
sévère, le conduisit à un pupitre 
libre, dans le grand bureau de la | 
comptabilité. 

— Voici votre pupitre, dit-1l.| 
Celui qui vous a précédé est au! 
pénitencier pour  défalcation.| 
J'espère que vous ne mériterez 
pas le même sort! 

Voilà, pour le moins, un aver- 
tissement sonore, se dit André à 
lui-même, puis répondant à son 
nouveau chef: 

— J'espère, Monsieur, être di- 
gne de la confiance que M. Jen- 
nings m'a témoignée. 

— M. Jennings, reprit le chef 
avec son flegme américain, est 
trop confiant; il s'émeut au 
moindre acte de bravoure et 
peut tout donner. Je ne suis pas 
aussi mou, moi, et je ne con- 
fonds pas la bravoure avec l'hon- 
néteté! 

— Ni moi non plus; mais on! 
peut avoir les deux, ne vous en 
déplaise, Monsieur Jarvis. 

— Je le veux bien. D'ailleurs 
M. Jennings en prend la res- 
ponsabilité; mais j'ai l'habitude 
d'avoir l'oeil ouvert. 

— Je vous remercie de l’aver- 
tissement, mais je n’en avais pas 
besoin; j'ai déjà reçu une leçon 
qui, j'en suis sûr, me profitera. 

— Mais vous parlez très bien 
l'anglais. Vous êtes Canadien 
Français? Où avez-vous appris 
notre langue? dit le chef radou- 
ci. 

— Dans un collège des Frè- 
res. 

— Ces hommes qui portent 
une robe, comme j'en ai vu à 
Québec? Vous savez, aux Etats- 
Unis, nous ne croyons pas à ces 
folies-là. 

— Si je ne me trompe, vous 
ne croyez pas à grand'chose au 
delà du quarante-cinquième. 

— Nous croyons au progrès et 
à l'argent, cela nous suffit, Mais 
il est dix heures, la banque doit 
être ouverte; voici une procura- 
tion. Vous apporterez cinquante 
mille dollars pour la payé de 
demain. 

— Je suppose que vous avez 
l'habitude de faire accompagner 
celui qui transporte de telles va- 
leurs, dit André un peu nerveu- 
sement. 

— Ah! ah! répondit narquoi- 
sement le chef de bureau. Le 
montant vous fait-il peur? Voi- 
ci pour un million de piastres 
d'obligations que vous dépose- 
rez en garantie pour les avan- 
ces dont nous avons besoin! 
Comme vous êtes un peu ner- 
veux, cependant, je vais vous 
faire accompagner. Peter! dit-il 
au gardien, accompany the kid 
to the bank, he is shy! 

—Ho! ho!'ho! répondit en 
riant le gros Américain, d'un 
ton comme s'il fût habitué à ma- 
nier des millions; les Canadiens 
Français ont peur des gros ma- 
gots, c'est peut-être pourquoi ils 
sont restés pauvres! 

Ils partirent tous les deux 
sans qu'André daignât répondre 
aux quolibets de son compagnon. 


XV 


Aussitôt après leur départ, l'in- 
génieur entra en colère dans le 
bureau de la comptabilité. 

— Monsieur Jarvis! dit-il, j'ai 
entendu toute la conversation 
qui vient d'avoir lieu entre vous 
et le jeune homme que je vous 
ai confié. Je n'ai pas l'habitude 
d'écouter aux portes, mais vous 
aviez laissé la vôtre ouverte; je 
ne tolérerai pas de quolibets dé- 
sobligeants à l'égard de ce jeu- 
ne homme; tenez-vous-le pour 


L'ingénieur referma la porte 
avec fracas, sans attendre les 
explications de son chef de bu- 
reau. M. Jennings était cepen- 
dant un peu nerveux au sujet 
d'André. Sans douter de son 
honnêteté, c'était peut-être une 
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mes. Il ne dit rien à personne, se 
coiffa de son casque de monta- 
gne, endossa son “chat sauvage”, 
et les suivit de loin. 

A peine André et le gardien 
avaient-ils franchi un demi-mil- 
le, que deux hommes masqués 
sortirent du taillis qui longe la 
route de l'Isle Maligne à Saint- 
Joseph-d'Alma et suivirent de 
près les deux compagnons de 
route. À un tournant du che- 
min, un des individus qui mar- 
chait sur la pointe des pieds 
s'empara du sac de cuir dans le- 


LA 


quel étaient 
leurs, pendant que l'autre saisit 
le gros gardien par derrière et 
le renversa par terre \ 
André saisit d'un coup d'oeil 
toute la situation et le péniten- 
cier Saint-Vincent-de-Paul se 
dressa tout à coup devant lui en 
fantôme. C'était sa première 
chance de se servir des tours de | 
la “savate” française, qu'il avait | 
appris, et vif comme l'éclair 1! 
frappa de ses deux bottes son! 
agresseur en pleine figure. Ce-| 
lui-ci tomba inerte sur la neige, ! 
saignant comme un boeuf. Com- | 
me l'autre allait à son secours, ! 
un coup de botte du pied gauche | 
l'envoya rouler par terre à son | 
tour. Pour être sûr de ne pas! 
les échapper, il les ficela l'un à | 
l'autre en attendant d'aller cher-, 
cher du secours. | 
| 


Ailait-il rebrousser chemin 
après ce contre-temps? Non, M.| 
Jarvis lui avait confié des va- 
leurs pour la banque; il les li- 
vrerait d'abord, puis rapporte- 
rait les cinquante mille dollars 
pour la paye, sans quoi on pour- 
rait le réprimander. Une heure| 
de retard retarderait la paye | 
d'autant et il n'en prendrait pas | 
la responsabilité. 

M. Jennings, qui applaudis- 


sait de loin à cette scène épique, | vite, qu'on n'a pas le temps de! désastre. I1 fut tout surpris 


continua de suivre le couple pen-| 
dant quelques instants, puis re-| 


broussa chemin. Le gros gar-|passé? se dit le gardien en face | dégâts causés par la débâcle. 


dien s'en allait en se tenant la 
tête, pour réprimer la douleur 


Le chef du bureau avait reçu | 
un téléphone du gérant de lai 
banque l'avertissant que les va- 
leurs n'étaient pas encore arri- 
vées. Il alla pour en prévenir 
l'ingénieur, mais on lui apprit, 
que, contrairement à son habitu- | 
de, il était allé faire une mar- 
che. La cloche du téléphone le 
rappela à son bureau. 

— Allo! Allo! Monsieur Jarvis? 
C'est le gérant de la Banque. 

— Oui, oui. 

Votre commis est arrivé] 
avec les valeurs. Il était en re-| 
tard, ayant été attaqué en route | 
par des bandits! Je l'envoie re- | 
conduire en voiture sous ia garde; 
d'un homme de police, 

— Très bien! Puis se parlant | 
à lui-même, en remettant l'a-| 
coustique à sa place: Ça com- 
mence bien! Une prétendue at- 
taque.… le premier matin. Si ça 
ne finit pas comme je l'ai pré- 
vu? Et M. Jennings qui n'est pas 
là! C'est lui qui va être édifié de 
son protégé! 

Comme il prononçait ces der- 
niers mots, l'ingénieur entra dans 
son bureau. 

— Ah! Je suis heureux de vo- 
tre retour! 

—Et qu'y a-t-i1? reprit froide- 
ment M. Jennings. 

— Il y a que ce jeune Cana- 
dien Français que vous m'avez 
donné comme homme de con- 
fiance, commence bien. Si ça 
ne finit pas comme je m'y atten- 
dais! 

— Et à quoi vous atttendiez- 
vous? Vous avez l'air tout ner- 
veux; ce n'est pourtant pas votre 
habitude. 

— Il y a de quoi! Seicault pré- 
tend avoir été attaqué par des| 
bandits! 

— Il n'était pas seul; d'ail- 
leurs, si ce n'est pas vrai, le 
gardien l'accompagne, il nous 
dira la vérité! 

— Mais ils pourraient bien être 


complices! 
— Mais! il y a toujours le 
mais! Jusqu'à preuve du con- 


traire, je continuerai ma con- 
fiance à ce jeune homme. Les 
voici qui arrivent en voiture. 

— Vous avez fait un bon voya- 
ge? dit le chef du bureau en 
apercevant les deux compagnons. 

— Veuillez d'abord compter 
ces valeurs, dit André en guise 
de réponse. 

Ce fut ie vieux gardien qaui 
se chargea d'apprendre la nou- 
velle. 

— Je vous assure que nous 
en avons subi une attaque! 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


contenues les va-| - Oui? répondit 


l'ingénieur 
d'un air simulañt l'étonnement 
Et je vous assure que Ça 

ne m'a pas pris de temps à leur 
faire leur biscuit, à ces mécré- 
ants. Fuis 11 raconta avec force 
détails sa version de l'attaque 
-Si je n'avais pas été là, je ne 
sais pas ce qui serait Arrivé au 


petit “Frenchman”, dit-11 comme | 


conclusion 

+ Un petit “Frenchman” de 
six pieds sait quelquefois se dé- 
fendre, répliqua toujours froid 
M. Jennings. Quant à moi, 
n'aimerais pas à le rencontrer 
dans une lutte de “savate”! 
“Savate”, what is that? 


— C'est un petit coup de pied | 
qui ressemble un peu au coup de | 


pied de l'âne, Vous connaissez 
ça le coup de pied de l'âne? 

— Non! 

— Vous le pratiquez pourtant 
bien. 

— Oh! oh! ça doit être ça, 
reprit le gardien entre ses dents. 
Vous a-t-il déjà donné une exhi- 
bition de cet art? 

— Oui, je l'ai déjà vu à l'oeu- 
vre! 

— J'aimerais bien à voir ça, 
dit le vieux gardien, devenant 
familier. 

- Quelquefois ça se fait si 


voir! 
—Aurait-il deviné ce qui s'est 


du sang-froid de son maitre 
André vint donner des ex- 


| que lui avait causée ‘e coup de} plications à l'ingénieur sur l'or- 
| massue du bandit. André hâtait | dre du chef de bureau, qui ne| 
le pas pour n'être pas en retard.| s'était pas gêné pour lui dire! 


qu’il n'ajoutait pas foi à la pré- 
tendue attaque. 

— Comme M. Jarvis a l'air de 
ne pas me croire, Monsieur Jen- 
nings, je ne vois pas comment 
je puis continuer à 
ici, dit tristement André à la fin 
de son récit de l'incident. 

— Si M. Jarvis ne vous croit 
pas, je vous crois, moi! Cela 
vous suffit-i1? 

— Vous êtes vraiment bon, 
Monsieur Jennings, et je ne 
saurais trop vous remercier de la 
confiance que vous me témoi- 
gnez. 

— Je vous ai vu à l'oeuvre, 
jeune homme! Un homme qui 
risque sa vie pour son semblable 
n'est pas malhonnête. Retour- 
nez à votre travail et soyez bien 
tranquille. 

L'ingénieur ne révéla pas à 
André qu'il avait été témoin de 
sa lutte avec les bandits, ni ne 
laissa-t-il savoir à son chef de 
bureau ce qu'il avait vu de ses 
propres yeux. 


XVI 


LA DEBACLE 


Un mois s'écoula sans qu'au- 
cun incident fâcheux se produi- 
sit. André fréquentait souvent 
l'hôpital d'urgence et semblait 
très intéressé à la petite infir- 
mière, qui le payait bien de re- 
tour. 

Les roches parlent, au Lac- 
Saint-Jean, comme partout ail- 
leurs. Le nouvel exploit d'André 
fut connu de tous, même avant 
l'enquête et le procès qui con- 
duisit les deux bandits au péni- 
tencier. 7 

Le soleil d'avril ayant” com- 
mencé son oeuvre, ja débâcle 
avait eu lieu sur les petits cours 
d'eau. On attendait encore celle 
du Saguenay, qui était en re- 
tard. Un beau dimanche après- 
midi, alors que le travail infer- 
nal se poursuivait comme d’ha- 
bitude, André rendit visite à la 
garde-malade qui, elle non plus, 
ne chômait pas le dimanche. La 
conversation roula sur le ser- 
mon du curé qui avait pris pour 
thème, le matin même, ces pa- 
roles de la Bible, tirées de l'Exo- 
de: On travaillera six jours; 
mais le septième jour sera un 
repos complet consacré à Jého- 
vah. Quiconque travaillera le 
jour du sabhat sera puni de 
mort! | 

Tout à coup, un bruit sinistre 
se fit entendre dans la direction 
de la chute. Les lamentations 
des pauvres ouvriers qui se trou- 


| 


| par le fracas qui se dégageait 


Je! 


travailler | 


lot furent bientôt couvertes 


| d'un amoncellement de glace en 


| catastrophe, que l'on redoutait 
depuis le barrage du côté est de 
l'île, était enfin arrivée. Une 
nuit chaude et pluvieuse suivie 
d'une journée ensoleillée avait 
déchainé les éléments destruc- 
teurs. Le torrent impétueux 
charroyait des morceaux de gls- 
ce immenses qui formèrent un 
barrage solide quelques arpents 


tes de dynamite furent jetées 
| sur l'amoncellement menaçant; 
mais les multiples explosions 
n'eurent aucun effet. L'eau com- 
menca à envahir les forges. Les 
feux s'éteignirent et déjà l'ob- 
| securité régnait sur les lieux, 
| quand, tout à coup, au milieu 
d'un bruit épouvantable, le bar- 
rage de glace céda, entraînant 
| tout après lui dans le torrent 
| impétueux. Combien de vies hu- 
| maines périrent dans cette hé- 


| catombe? Dieu seul, vengeur de| 


| son jour profané, le sait. 


| 

Le lendemain, quand le jour 
pointa à l'horizon, l'ingénieur 
| Jennings était sur les lieux, at- 
| tendant pour voir l'étendue 
de 
voir André à ses côtés qui, lui 


1 : m" : 
| aussi, était anxieux de voir 


— Est-ce vrai, lui dit l'ingé- 
nieur, que le curé a prêché con- 
tre nous hier? 

— Je ne saurais dire qu'il a 
prêché contre vous; mais je sais 
| qu'il a prêché contre la violation 
| du dimanche et que, citant les 
| paroles de l'Exode, il a dit: Celui 
qui travaillera le jour du sabbat 
| sera puni de mort. 

— Ma foi, si j'étais supersti- 
| tieux, je croirais qu’il l’a souhai- 
| té, mais heureusement je n'ai 
| pas de ces faiblesses, s'empres- 
| sa-t-il d'ajouter. 

--Pour moi qui ai la foi, fé- 


| 
LL 


Dieu! 

— Croyez-vous que Dieu s'oc- 
| cupe de ces misères et qu'il ait 
fait fondre la neige cet avant- 
midi pour donner raison au curé 
d'Alma? 

— Je n'affirme rien, mais je 
sais que Dieu punit souvent les 
hommes par où ils ont péché. 

— Ce sont des histoires pour 
les vieilles femmes, ça. Un hom- 
me ne se laisse pas influencer 
avec ces balivernes. 

— Plus grand que vous s'est 
trompé, Monsieur Jennings. Na- 
poléon n'avait-il pas posé au 
pape Pie VII cette question pro- 
vocatrice: Les armes tomberont- 
elles des mains de mes soldats? 
A qui la campagne de Russie a- 
t-elle donné raison, au Pape ou 
à l'empereur? 

— Je crois, en effet, que la 
chance n'a pas toujours servi 
Napoléon. 

— Eh bien! moi je crois que 
c'était le châtiment de Dieu! 

— Et vous en concluez que 
c'est Dieu qui a fait arriver la 
débâcle un dimanche, pour nous 
punir. 

— Je ne juge personne, Mon- 
sieur Jennings, je me contente 
de constater. et de regretter. 

— Eh bien! continua-t-il, nous 
en serons quittes pour réparer 
les dommages. Nous mettrons 
une équipe de nuit pour réparer 
les dégâts d’abord, et pour re- 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


À ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
ag sorte, mais dont le somme] est agité par 
e mauvais rêves et des cauchemars; À ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 


du} . 
| taines d'ouvriers et 


pondit André, j'y vois la main de | 


: 
vérent prisonniers sur un petit 


face des travaux en cours. Cette | 


| 


| 


les | 


Saveur Délicieuse 


PAGE ONZE 


THÉ 


LADA 


Un mélange uniforme de thés de choix. En paquets 
plus bas. Boltes par-dessus boi-| et en boîtes de sacs de thé se conformant aux 
quantités de rationnement. 


prendre le temps perdu ensuite 
Il faut que dans un mois rien ne} 
paraisse lors de la visite des di-| 
recteurs. 

L'ingénieur et André parti- 
rent ensemble pour aller pren-| 
dre leur déjeuner au Staff House. | 
M. Jennings, songeur, ne dit un! 
seul mot tout le long du trajet] 
et, en rentrant à leur logement 
il ne proféra qu'une seule parole, | 
sans aigreur: Bad luck! | 

Le lendemain, les journaux du! 
Canada tout entier publiaient la 
triste nouvelle de la mort de cen- 
des pertes 
matérielles d'une valeur d'au de 


là d'un million de dollars. Heu-| 


| reusement pour les Canadiens 


cette fois, peu des leurs furent | 
noyés. Ce furent ces pauvres in-| 
fortunés de Polonais qui payè 
rent le tribut à Dieu. 

Pauvres “Pollocks”! a dù 
dire la maitresse de pension de 
Saint-Joseph-d'Alma. Encore eux | 
qui paient pour les Américains! 
Ce sont bien toujours les bons | 
qui paient pour les méchants, a- 
t-elle dû ajouter. 


XVII 
L'ingénieur Jennings se mit à | 
l'oeuvre immédiatement pour 


réparer les dégâts. Le génie qui 
avait présidé aux préliminaires 
du barrage ne se laissa pas dé- 
courager par ce contretemps et 
sa belle humeur n'en souffrit 
pas. Les travaux marchèrent 
jour et nuit et un mois à peine | 
suffit à déblayer le terrain. Les 
forges remplacées crachaient de 
nouveau leur fumée noire, pen- 
dant que les enclumes réson- 
naient sous les coups cadencés 
des marteaux, frappant l'acier 
rougi qui se transformait en per- 
forateurs ou autres outils né- 
cessaires à l'entreprise. 

Les cadavres des noyés, repé- 
chés, furent enterrés tout près, | 
dans un petit cimetière impro- 
visé, Une humble croix de bois] 
noir, portant le nom des victi-| 
mes connues, fut placée en tête 
de chaque fosse pour marquer 
l'oubli suprême sous le symbole 
du sacrifice! 

Quand les directeurs de la 
Compagnie de construction ar- 
rivèrent, M. Jennings les reçut 
avec le large sourire qui fllumi- 
nait sa figure franche, chaque 
fois qu'ils venaient visiter les 
travaux. 

ingénieur était à expliquer 
aux directeurs les dommages 
causés par la débâcle, quand on 
entendit tout à coup une vive 
clameur monter du gouffre où 
étaient les ouvriers. Cinq cents 
hommes armés de pics et de 
pelles menaçaient la vie du con-| 
tremaitre. | 


se sont couchés, nous offrons un remède tonioue 


qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 


Health and Nerve Pills'’, 


Ce remède est le ‘‘Milburn'’s 


Lorsque vous en «urez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis réves et aux cauchemars 

Prix, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie. | 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un eoeur rouge’ 


sur le paquet. 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 


| 


| menaçaient 


L'ingénieur en second escala- 
da la falaise pour venir avertir 
l'ingénieur de ce qui se passait, 
Celui-ci se précipita vers le lieu 
du désordre pour essayer de fai- 
re entendre raison aux émeu- 
tiers. En dépit de ses efforts, les 
vociférations de ces pauvres 
mercenaires s'accentualent. Ils 
maintenant l'ingé- 
nieur lui-même, qui dut se ré- 


| fugier dans sun bureau avec les 


directeurs. Pâle de colère de- 
vant ce scandale qui éclatait à 
un moment si inopportun, il 
saisit le revolver qui était sur le 
bureau du comptable, et partit 
pour sortir, quand celui-ci l'in- 
lterrogea 

Qu'y a-t-il donc? dit-il, n'a- 
yant rien entendu des clameurs 
venant du dehors 
I1 y a. il y a, que je vais 
de ce pas flamber la cervelle à 
ces brutes qui choisissent un 
aussi mauvais moment pour cré- 
er du trouble et ruiner ma ré- 
putation. Ils mourront ou je 
mourrai moi-même. 

Jarvis se contenta de sourire, 
heureux des difficultés auxquel- 
les son maitre était en butte. 

— Go to it, dit-il entre ses 
dents en tournant :e dos à son 
chef. 


(A suivre) 


Faites de délicieux 
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“MAGICI” 
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tamis 34 tue lat (olus de moiss) 
assez pour faire une pâte molle. 

Tamisez ensemble farine, pou- 
dre à pâte et sel. Incorporez le 
shortening et mélangez légère- 
ment les pre refroidies; 
Ajoutez le liquide froid, Ren- 
versez sur p e enfarinée, 
roulez où tapotez légèrement et 
décou uisez À four ud, 
400° F., dans une lèchefrite 
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Ah! Grand Dieu. 
Ésr-ce possible! 
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La culture du tournesol 
pour la graine 
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: de " 
! 1 é de | tourner le cylindre plus vi 
nère est douteux qu'il soit sage de ré 
Les facons d'entretie de la ré- | colter avant que la graine soit 
colte de tourne ont les mé ut à fait sèche, Comme la graine 
du tournesol Sunrise contie 
” ” 1 
beaucoup d'huile elle a une te 


dance à devenir rance quand elle 


contient un excès d'humidité 


A la station expérimentale de 
Morden, la production de graine 
obtenue su 10 de Sunrise 
sol sablonneux 
La propor- 
cette graine est 
moins trente pour cent, tan- 
qu'elle n'est que d'environ 


acres 
léger 
500 1 e 


plantée sur 
1 été de 13 
tion d’h 
l'au 
dis 


] r 
ile aan: 


D riture et les 
balancers'' Victoria 


sont fabriqués près | vingt-six pour cent dans le tour- 

de votre district, tel! resp] Mennonite 

que requis. Par con- 

séquent il n' A ar + " 

SuCURS verts dà vi. Le gouvernement demande aux 
tamine u‘oecasionnent sbituelle- | cultivateurs des provinces des 
ment l'entreposage de longue durée » “ia P | à 
ét le transport du fret Prairies de planter à peu près 


80,000 acres de tournesol en 1943 


C'est pourquoi tous les “feeds” Vic- | Géci comprend les deux variétés 
toria (spécialement le Victoria ‘chick |! & 1 x nd ei 
starter" qui contient du greenmelk) Sunrise et Mennonite, 
priment tous les autres et font mer- Nues RG LORIE REDON D EPA AUS 
veille dans l'Ouest 
La culture des légumes ayant 

Fabriques chaque jour 4 la plus grande valeur nutritive 

Fdmonton, Saskatoon, Régina. Brandon, 


Boniface et 


Fort William, 


dins de la Victoire. On fera bien 


WICTORIA 


FEEDS - BALANCERS - MINERALS 
Mansupalu ed Pre sh daily by 
MFCABE BROS. GRAIN CO.LE 


WINMIPE G 


te teneur en vitamine A. On cul- 
tivera les tomates pour la 
sommation à l'état frais et pour 
la mise en conserves, car elles 
constituent la principale source 
ide vitamine C au Canada. 


REGIMNA ‘: COUMONTON 


devrait être la règle dans les jar-| 


de cultiver des épinards, des cour- | 
ges et des carottes pour leur hau- | 


con- | 


Petits conseils 
pour la culture 
des fleurs 


On fera bien de se mettre à la 
préparation du parter 
]! des que 


| 


annueilies 


LA LIBERTE ET 


11 Y à sur presque foules es 


LE PATRIOTE 


On devrait planter | 
plus d'arbres sur les fermes pain vitamine 


fermes un ou plusieurs champs 


mpropres à la culture. Ce peut être un arpent ici et un autre arpent 
à. On pourrait utiliser ces étendues pour la product d'arbres 
qui rapporteraient un bon revenu 
Beaucoup de ces champs ont une bonne terre mais ne peuvent 
être cultivés parce qu'ils sonti- — —# 
pierreux ou en pente trop raide faite par les stations forestières 
| ces conditions, qui sont mauvaises d'Indian Head et de Sutherland 
pour la culture, sont idéales pour | Sask. Il y a aussi dans presque 
a pousse des arbres. I! Y à aussi toutes les provinces une où deux 
des espèces d'arbres qui s'accom- | pépinières commerciales d'où 


va On sème préférence ja 

graine dans de petits sillons que 
on trace aisément au moyen 
l'une hou u d'un rateau t| 

la d de l'horticulture, 

la me expérimentale 

Ottawa. La profondeur du sil 

dépend de la grosseur de Ja 

graine. Les petites graines n'e 

gent que tres peu re € 

iverture, mais es de 


tre recouvertes d'un pou 
ce de terre. On rempl 4 
sement ces sillons et 


ra SOigTr 1 


aplanira 


le sol par-dess Il far r la 
très clair et nes 
quand elles sont sez | 


grosses pour 


précaution très importante 
de donner aux f suffi- 
samment de place pour qu'ils 
puissent bien se développer, car 


on trouve toujours plus de fleurs 


)lants 


et de plus belles fleurs sur un 
plant bien développé que sur 
ceux qui ont été trop serrés et 


n'ont pas été bien nourris. Si l'on 
ne désire petit nom- 
la 
où les 


Quand « 


avoir qu 
bre de plants on pot 
graine à l'endroit 
plants doix fleuri 
le fait, il faut éclaircir les plants 
à une distance de six pouces 
Beaucoup de variétés à grand dé- 
veloppement comme 
veulent un pied d'espace entre 
les plants afin de bien pousser et 
de bien fleurir. 


ra semer 
meme 


ent 


n 


les 


On évalue maintenant la récol- 
le de blé australienne de 1942-43 
à 158,400,000 boisseaux. 
! . LU L2 

Pendant les douze mois 
vont suivre, l'industrie 
canadienne sera appelée à four- 
nir plus d'oeufs et de volailles 
que jamais, Pour l'exportation 
seule, il faudra au moins 100 mil- 
{lions de douzaines d'oeufs. 


qui 


doublé depuis la première an- 
née de guerre, et le marché inté- 
rieur exige des quantités d'oeufs 
|sans cesse croissantes. 


avicole | 


être transplantées. | 


| 
soucis | 


1 


| toutes 


En | 
outre, les besoins de l'armée ont | 


| des traitements. 


|mandé par 
| pour obtenir le meilleur rende- 
ment possible de l'essence. 


| che 


| ner les cours et les parcs d'ali- 


{ces d'animaux les unes des au- 


modent t 
secs et 


>s bien des sols pauvres 
blonneux. Il n'y a pas 
une seule partie de la ferme, sauf 
les 1 nues qui ne puissent 
porter des arbres d'une espèce ou 
de l'autre, dit le Service forestier 


caera 


sa 


oches 


y a beaucoup de bois qui ont 
i mal exploités qu'ils ne peu- 


t plus reproduire naturelle- 
ment de bons arbres, et il faut 
replanter ces parties tout autant 
que les endroits dénudés 

On peut nir des arbres par 
oie de semis, mais il est plus a-| 


ntageux pour bien des raisons | 
de planter de jeunes pousses sor- 
d'une pépinière. 

certain nombre de provin- 
intiennent de grandes pé- 
lon peut se procu- 
s à très peu de frais 

fédéral de l'Agri- 
de jeunes a 
des br 
des 


tant 


ia 


ma 


ères d'où 


ise-ver 


Prairies 
n de ces arbres est 


vinces 


La distrit 


l'on peut acheter des plants 
La meilleure saison pour plan- 
ter ou ensemencer des plants est 


Les renseignements sur les moy- 
ens qui permettront de réduire la 
consommation de gazoiine dans 
la conduite des tracteurs agri-; 
coles offrent un intérêt tout par- | 


les circonstances actuelles. M.| 
W. Kalbfleisch, ingénieur agri- 
cole de la ferme expérimentale 
centrale d'Ottawa, recommande | 
ce qui suit: | 

Les bons mélanges de carbu- 
rants économisent la gazoline et 
l'argent. Pour régler le carbura- 


teur, mettez le moteur sur une 
charge moyenne de courroie, | 
laissez-le se réchauffer et ou- 


(| 
vrez à moitié la manette des gaz | 
(Throttle). Réduisez le jet prin- | 
cipal de façon à avoir un mélan- | 
ge aussi maigre que la machine 
peut supporter. 

Si le tracteur fonctionne dans 
des conditions poussiéreuses, il 
peut être nécessaire de nettoyer 
l'appareil de nettoiement d'air 
les 100 heures. Pour fai- 
re ce nettoyage, enlever l'appa- 
reil complet du tracteur et net- 
toyez la laine en y versant du pé- 
trole (huile de charbon). En le! 
remettant en place soyez sûr 
que tous les raccordements en- 
tre le nettoyeur et le carbura-| 
teur sont bien serrés pour em- 
pêcher la poussière de pénétrer 
dans le moteur. 

Enlevez les bougies d'alluma- 
ge toutes les 500 heures nettoyez- 
les et âjustez le pont d'allumage 
(gap) à 20 ou 25 millièmes. Em- 
ployez le genre de bougie recom- 
les manufacturiers 


Si le tracteur marche à l'al- 


| cool, réglez le collecteur (mani- 


folä) au point chaud; s'il mar- 
à la gazoline, fixez le 
collecteur au point froid. 


On règle la plupart des trac-| 


| teurs en ajustant l'impulseur de | 


facon à déclencher exactement 
au centre de la course du com-| 
presseur., Consultez un manuel! 
ou un mécanicien expert si l'i-| 
gnition exige d’autres pe: | 
ments. 

Les cylindres usés, les valves | 
ou soupapes brüûlées, le jeu in- | 
correct aux soupapes, l'ignition | 
défectueuse causent des pertes | 
d'huile et de comestible. 

Les tracteurs qui donnent le | 
meilleur rendement sont ceux 
qui sont conduits presque à leur 
charge complète. | 

Efforcez-vous toujours de char- | 


Bande bé ef die 9 ds lac La 2 | 


| 


Pour maîtriser | 
les maladies 
des bestiaux | 


Voici dix règles approuvées par | 
la Division de l'hygiène vétéri- 
naire du Ministère fédéral de l’A- 
griculture, pour prévenir les ma- 
ladies des bestiaux: 

1. Nettoyer et désinfecter régu- 
lièrement abreuvoirs et râteliers. 

2. Egoutter, nettoyer et alter- 


mentation et remplir 
boueux. 

3. Elever les jeunes animaux 
sur du terrain propre et sain. 

4. Donner des rations fortifiées | 
e protéines, de substances miné- | 
ales et de vitamines. 

5. Séparer les différentes espè- 


les trous 


à 
r 


tres et les nourrir séparément. 
6. En achetant des animaux, in- 


sister pour avoir leur certificat | 
sanitaire | 
7. Tenir les nouveaux animaux | 


séparés sur la ferme jusqu'à ce| 
que l’on soit sûr qu'ils sont en| 
bon état de santé. | 

8. Enlever du troupeau les ani- | 


| maux malades ou qui ne nrofitent | 


pas 
9. Faire faire le diagnostic a! 


| animaux malades par un bon vé- 


térinaire 
10 Consulter un vétérinaire ex- 
périmenté au sujet des vaccins et 


Conseils pour l’ent 
des tracteurs 


| tions”, 
| sont 
| pratiques ménagères. De tous les 


le faire travailler à pleine capaci-| attend encore d'être réglée, est} 5 jnett. 
té. Mettez deux machines s'il y a| de savoir quel devrait être le ty- 
moyen. Si la charge est légère, | 
mettez en plus grande vitesse et | de 
ticulier pour les cultivateurs dans | réglez la manette à la rapidité dé-| line blanche. 


sirée. La traction des instru- 


ments de culture augmente avec | que J'on ne devrait pas songer à et 


la vitesse, Ne conduisez pas les 
machines trop vite. 


Vérifiez la pression des pneus à | 


fréquents intervalles. Vous éco- 
nomisez de l'essence et rédui- 
sez l'usure en tenant les pneus à ! 
la pression recommandée par les| 
fabricants. 

Sur les travaux de courroie, | 
comme le remplissage du silo, ré- | 
duisez la vitesse au minimum 


| pour accomplir le plus de tra-| 
| vail possible avec le moins d'es- 
| sence possible. 


Comment detru 
qui nuisent a 


Les insectes nuisibles commencent à faire sentir leur présence pouvoir 


dans les maisons à mesure que 


L'état actuel du | 


C'est une sorte de to font il est dif à 
débarrauser ele qu vo derange U . our «tt 
£ « tient éveillé " 
Une conférence de meuniers, |‘ x » ù 
urq ne vous procumz- vous pas uhe bouteille 
boulangers, eteticie et fon de srop ‘Norway Pine du Dr. Wood! Vous verriez 
tionnaires du gouvernement É'eset ave lle rapidité vous serez souliægé de cette toux 
” 
: L ent et eltectivement suiant ù tau 
réunie dernii t fé 1 crglg 
.p LS »n des votes respirat “ete 
rence à Utlawa, pour êt | { Vood est sur le marché depuis 48 ans 
situation actuelle en ce q - Prix, 3 à bouteille: la grandeur ‘family size qu 
fois plus, 6 chez tous les pharmaciens 
cerne le pain et la farine € 
F j The T Milburn Co. Limited, Toronto 
vitamines. Cette réu à 


été convoquée à 
Ministère des 
Santé nati 
voir s'il 


naie, 


ny 


auræ 


juste avant que les bourgeons! Modifier les définitions actuelles 
commencent à s'ouvrir, avant la!de ces, produits. 
fin de mai La discussion a révélé une d 

La première règle importante | vergence considérable à : s D bout à l'autre du Canada! 
est d'empêcher les bestiaux de! Un bon nombre des me ar k A = sx 
se rendre sur la plantation. Il|exemple s'opposaient aux : i- gt avec une certaine 
faut choisir l'espèce suivant la!fications actuelles de la f e Piété—la Fête des Arbres. Dans 
nature du sol; les sols glaiseux,! blanche vitan B (Canada tre reg cette année, la so- 
| humides, conviennent mieux pour | approuvée ) était de mê-|lennité de cette fête n'eut pas 
l'érable, le merisier et l'épinette, | me de l'indu ngère. Les |: dt dan 
tandis que le pin préfère les sites | arguments sur c té aghrhirthet tre ae: due di 
secs et sablonneux tiques appuient méritent de la .. + dy gi + : 

Ne pas oublier que les racines | considération Par contre a ie ; ex A 
et les redicelles des plants sont | preuves indiquent t cla ement é#êné " n. A À : 
très délicates et ne devraient ja-|rement qu'une catégorie de fa Mers 25 à es vie ù ° rt y 
mais être laissées exposées à l'air lu type que go e-} : 80 Sa 44 die oi pelle à 

—————— —— désirerait fournir à l'in-|g - nt Ca sur Mae Fi 

Au Canada, les seules maladies | dustrie boulangère et à la cor mpêché M eur le À 
des tournesols que l'on ait t sommation ménagère, est pl Winnipeg de célébrer la f À 
contrées jusqu'ici sont la rouille | OU moins satisfaisante, Ces preu Arbr 
du tournesol, qui s'attaque aux! ves favorables ne sont peut-être! ,, , 
feuilles de cette plante, et la| Pas exprimées par des groupes ni ; 
pourriture sclérotique, qui dé-|aussi non breux mais elles éma d : ca) Pr 
truit la tige nent également de sources re » ". + 

mm | pONSAa bles, et l'on doit en teni De Per pie * 
Fe compte La conférence a n # A Notn 
retien déré qu'elle n'avait pas la con HS Ù het UE 
| pétence voulue pôur dire si l'on » - : énrgsicandileas 
| devrait ajouter où non des subs-|°°'"am nompre d'arbres et nous 
| tances synthétiques au pain et à|P'enons les autres dans les fo- 
| la farine. habitat LA ‘OS. 082 SIDA QUI 
ger le tracteur de ma | La grande question, celle qui Re PRES EE RE 
ract chines pour à 1 1 1943- plus de 500 arbres. Des 


blanches ou bleues, des 


ormes, des tilleuls, des frê , des 
pe modèle de matière minérale et peupliers, des lilas et diverses 
vitamine B1 et B dans la fa- Pr ER da or ment 
+ autres sortes d'arbustes et aussi 
La plupart des (noi dison aussi parce qu 
4 45 1501NS aussi rc 1 » 
|meuniers sont d'accord à dire j L : 
nous sommes devenus exigeants) 
aussi des érables dits “du Ma- 
produire une farine contenant! 4} » PE NTT Ve 
LR D UE pe x nitoba Oh! n'en parlor pas 
4 … è mat 1 . | 
| p1 à à LEUR D Lo: mal de ces érables, Ils vieillissent 
a t ay: une teneur en!,,:4, û a 4 Ù 
: se rabougrissen n'ont 
| vitamine d'environ 200 unités in-|...;: ge, Une, nv 
. à guère une belle forme: mais ils 
ternationales par livre. D'autres grandissent idement : 
4 r “ ‘ 1198 Li apliaer nt, repren- 
étaient d'avis que le type actuel! ..., avec fa a et viguc # 1 
2 ave cuite À EL it se 
d'environ 400 unités internatio-|,..., « 


out constitue une somme d'avan 


nales n'était pas trop élevé. D'au-|,,.. 
ages 


- : qui, pour former les pre 
| tres encore pensaient qu'il pour- tue N v ; 
LT t êtr die de nat F |miers coupe-vent autour d'une 
rait étre utile de reduire la te-! Gemeure, sont loins d'être mépri 
neur minimum absolue de vita-| shles Au point où nous en som 
n É iron 35 Tics. né nos s 
7e BI “AD cena de 350 uni €S|mes cependant à la Maison St 
| internationales, avec une teneur Joseph, après avoir remercié Dieu 
|maximum absolue en matière de à k 


nous avoir protégés contre le 
froid et la bise, et même d'avoir 
gardé à notre sol de jardins un 
peu plus d'humidité, nous pou 
vons remplacer les vieux érables 
par des jeunes et d'espèces diffé- 
rentes, que maintenant, grâce à 


minérale d'environ .60 p.c. 


ire les insectes 
ux habitations 


nos propres expérimentations 

| ; 

dans la pépinière, nous savons 
acclimater de façon a- 


le temps se réchauffe. Il existe 


vantageuse et durable, 


toutes sortes d'insecticides très utiles pour les combattre et il y a 


des précautions, très utiles également, qui permettent de retarder 


ou de prévenir le développeme 


le bulletin No 637 sur “Moyens*— 


de détruire quelques 
d'insectes nuisibles aux 
Ces principaux 
la propreté et les 


espèces 
habita- 
moyens 
bonnes 


insectes nuisibles dans les mai- 
sons, les mites des vêtements et 
des tapis sont assurément les pi- 
res car elles abîiment les maté- 
riaux d'origine animale comme 
la laine, les fourrures, les poils, 
et les plumes. Elles causent de 
grands ravages dans les vête- 
ments, les meubles. rembourrés, 
les feutres de piano, les tapis de 
toutes sortes, et d’autres articles. 


Il faut beaucoup de prévoyance | 


et de soins pour combattre les 


mites et prévenir leurs dégâts.| 
On ne devrait jamais par exem- | 
ple, laisser longtemps sans y tou-| 


cher dans des armoires ou pla- 


Donc, nous avons célébré pen- 
dant 15 jours, ia fête des Arbres: 
nous en avons planté plus de 500, 
De rt Re Ne D LR arbres et arbustes, mais princi- 
mi les vêtements dans une malle  palement des arbres. En 1942 on 
ordinaire, les protégera, mais il, en avait planté plus de 300. A c« 
ne faut pas qu'il y ait le moindre | rythme, la Maison St-Joseph vi 


nt d'une épidémie d'insectes dit 


trou par lequel les mites pour-|vra dans la verdure et l'été et 
raient s’'introduire. l'hiver, Maintenant que notre pe 
Le bulletin contient d’autres  Piñière a démontré que les rc 
renseignements sur la façon de neux peuvent très bien s'accli- 
combattre les mites des vête-! mater à Otterburne, peu à peu, 
ments et des tapis, les punaises,| les diverses essences résineuses 


les mouches communes, les puces, Sont groupées ou éparses sur ce 
coquerelles ou cafards, lépismes SPlendide domaine de 40 acres 


Li 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


Ont 


linnipeg., Man., 26 mai 1943 


ii : Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


esta 
bronches 
peu près 


environ ! arle seulement 
de l'espace compris entre la R 
vière-aux-Rats, la te Otter 
burne nipeg et la limite de 
l'est formée par la dure du 
irdin, de la pépinière et d et 
ger 
Pour ? rer t Joser et 
érite 
le iroit ol 
vide nenés il à 
30 ar iles proprié- 
vin me on en 
e € L € surtous en 
L t te Ar e, On croi- 
( \e radis dans le- 
| € nt s AS Z 
t I fa blier le Ciel 
[: L: en AssSe pe . 
p lée que 
a { le se faire d 
Para éterne 


Incapablede Manger; 
Incapable de Dormir! 


goût 


que 


stipation 
persiste 
vous rend riséra- 
ble, nerveux et sans 
rien ei 
souffrez 
de sen symptômes 

« Maux 
mauvaive 
dérangements d'es- 


nelle 


tomac, 
perte 


et 


€ 


ve 


ause d 


pour 
vous 


de 
manque 


«s Île 


Lorsque la con: 
fonction- 
et 


de 


indigestion, 
sommeil, 
d'appétit, 
que votre estomae se sent surchargé à 


tête, 
haleine, 


nzet de gonflements 


Novore 


Plus q'un laxatif, 


€ 


18 plar 


Nature 


doucement et agréablement 
side à ex} 
donne à | 


qui 


qu 


temps 


voisinage, 


Novoro 
recevez— 


GRATIS 


ment 


obstruent ; 
de constipation 


aux 
névralgiques, 


Le 
intestins paresseux et les nide à évacuer 


qui « 


qjue-stomachique, 
et racines médicinales de 
fonctionner 


Novoroe fait 


fait 


sensation de chaleur 


et 


envoyez 
“Pour 


pour 
Faire 


indiqué sur l'étiquette 
voulez connaître à nouveau la 
heureux soulagement des 
constipation réconforter € 


votre estomac, 


procurez- 


tes preuves. 
cest aussi une méde- 
préparée avec 


la 
les 


les matières 
ulser 
estomae cette 


les gex 


Prenez-le 
Si vous 
jois d'un 


douleurs de la 


n même 


procurezvous au+ 
jourd'hui même le Novoro du Dr, Pierre, 
Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 


Bouteilles d'Essai 


LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERR 
— antiseptique — procure 
douleurs 


un 


rhumatismales 
maux de dos musculaires, 


notre 
Connaissance" 


offre de 
et 


Une Valeur de 60c en 
de 


sou 


et 


muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 


MAGOLO DU DR, PIERRE — nicalin — 


soulage certains dérangements aigue de 


l'estomac tels que; indigestion et 
nigreurs 
goome aus eee cnmmne cn aus een euneen mœue eme 


POSTEZ LE COUPON 
aujourd’hui même! 


© Envoyez ce coupon avec #1.00 et 
Nous vous 


votre nom et 


enverrons en port payé notre offre 
Faire Connaissance" 
onces de Novore et 
bouteille d'essai de 


“Pour 


adress 


rati 


de Magolo (valeur 606€) 


NO C.O0.D 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


(frais additionnels), 


Des 


2501 Washington Blvd., Chicago, Ml. 


Liniment et 


s— une 


C1 


256 Stanley 81, Winnipeg, Man., Can. 


et fourmis. On peut obtenir gra MEN 
tuitement ce bulletin en s'adres- 
sant au bureau de publicité et 
d'extension, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Ottawa, 


Quand on veut faire un jardin 
de l'arrière-cour de la maison, il 
faut tenir compte de la quantité 
d'ombre que donnent les bâti-| 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons L 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


s | Fu. Lundi ardi M ‘edi i 
cards, des greniers, des malles, | ments voisins et les grandes plan- | Mai Fr ser per du a 
etc, spécialement pendant l'été, | tes. Les grandes plantes, comme rs 
les articles qui sont exposés à|le maïs (blé d'Inde), les tomates Nord No 1 984 9,8% 97% 8% 
être attaqués à moins d'avoir pris | tuteurées, et les fèves à rames Nord No 2 a 95 4 95% 94% 95 4 
des précautions pour les protéger. | devraient être plantées du côté Nord No 3. 93% 9374 93 93% 
S'il s'agit de vêtements, on les | nord. No 4. 90% 90% 8912 89 7%# 
brossera ou on les battra d'abord | Nr No 5 , 85% a 2 tn 
énergiquement, puis on les met-| Les moutons sont très affectés | No 6 + 4, 2 Au 17 
tra dans des malles ou des cof-| par l'humidité et ne restent pas Fourrage 974 97 4 96 w 97% 
fres pourvus d'un couvercle fer-| longtemps en bonne santé lors- > d Ph er ve 109% 110% 109% 109 % 
mant hermétiquement ou dans|qu'ils sont dans des bergeries où No 2 med 1094 110% 109 %4 109 % 
des sacs de coton ou de papier, | leurs pieds et leurs toisons restent |N, 3 Durum 106% 107% 106 74 106 
ou dans des boîtes de carton ca-| humides. La lumière est tout aus- |Inf, Nord 1... 9672 207% 26 967% 
chetées avec des bandes de pa-|si importante, Une bonne rè-|Inf. Nord 2... … dd 927% 2 % 92° 
| pier. Une livre de paillettes frai- | gle est de laisser un pied carré|Inf. Nord 3 202 AU. 00: 00 n 
|ches de naphtaline ou de para-|de chassis vitré pour chaque 2 | pee 9014 90% LA 90 4 
dichlorobenzène éparpillées par-| pieds carrés de plancher. Charbonneux 89% 89% 88% BB 7% 
—— ns er Ep 1 3 90 % 91% 90 %4 90% 
ej. Nor 22 + 9 
LA CAISSE POPULAIRE DE LAFLECHE Rej. Nord 2... hrs De + k, 27 
| Rej, Nord 3. 4 vs . . 
Prêts depuis  AVOINE j, | : 
Membres Actif la fondation |C.W. No 2... 2? ‘44: 2 27 
| Avril 1938 12 $ 51.50 Ne S 1" 48% 48% 8% 48! 
Avril 1938 139 2,242.21 $ 604700 |pourrage No 2. 46% 46% 464 46% 
Avril 1940 219 12,490.25 27,872.00 \Fourrage No 3. ds 457 D: &: 
Avril, M1 50 297 21,499.77 67,550.91 |Sur voie net sé dé N nie 
AVE A. 403 38,969.57 123,828.02 ee, à rênes 4% 64% 4% 64% 
Ati ire, 513 56,834.07 194,761.95 GW: 3 6 rangs 62% 62% 62% 62% 
: 2 n " w 9 71 | 
(Le Comité d'éducation) Fourrage No 1 62 +4 2; 4 a, 
Fourrage No 2. 97% 2 99° +4 4 
gs RE LAS es ut ui Fourrage No 3. 7! 57% 57 4 6 ,. 
Sur voie net. 61% 61% 61% 51% 
SEIGLE 
C.W. No 2... 79% 79 4 80 
C.W. No 3. 1472 14% 13% 
CW. 2 rej. 12 DR D © 
C.W. No 4... 2% 127% 12% 12% 
Ergot 08% 69% LH, 7 
Sur voie net 77 4 78% 18%4 LA: 
SI VOUS SOUFFREZ DE: hs OPTIONS —— WINNIPEG 
FAIBLESSE, COURBATURES, Mai . 984 PAEA g1% 98% 
NERVOSITE, EPUISEMENT, eue srmenrires 9875 9! 984 28% 
ce, ‘ , 9 00 14 "A 
FATIGUE HABITUELLE, | Déc. 100% 100 % 100 100 
\VOINE 
MANQUE D'APPETIT Mai Lo Late 51% 51% s1 4 
| Juillet ss. 01% 51% 51% 51% 
|ORGE 
PRENMEZ Les | Mai 64% 64! 64% 
| Juillet 64% 64% 64% 
LES MORO ::: du” à 
: Mai 78% 79% 1944 7 
: “ À | Juillet. 79 80% 79% 80% 
1566 ST-DENIS, MONTREAL | dé 7 ” 81% 81% 82 
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98 % 
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100% 
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51% 


64% 
64% 


B1% 
82% 
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Winnipra Mon. 26 mat 19 


M . . ., 
oi aussi } 
Le petit Jar ques 
pas l'étude ni la « 
esl évident, Depuis que 
beaux jours chauds du prit 
temps sont revenus, il sache 
mune à chaau 
malin Tout li 
long du jour il regard: par 
la fenêtre le des 
oiseaux qu'il voil volliger, et 
fait des plans pour les va 
cances qui sen tiennent 
Combien u en at-il de 
“pelils Jacques” parmi vous 
[ls sont nombreux, je pense 
Ausai que 
vous aide à faire des plans 
pour employer utilement vos 


a 


see, cela 


conmirecorur 


vers l'école 


enue sort 


voulez- vous 


loisirs méme avant la fin 
des classes? Voici 
Chaque soir, en revenant 


au logis ou après le souper 
où retrouver-vous 
man votre papa” 
au ftardin mie 
“Chez nous on se fait de 
voir de cultiver 
un jardin pour la Victoire 


votre ma 


Mais 


lirez-vous 


ou 


un 


cetle année 


i mon jardin! 


Trés ! nais ne pouvez- 
Dot vous aus 4 mettre la 
Hiver plus voulez- 

vous uw prendre goût, aimer 
la culture des léqumes et des! 
rs? Pour cela, offrez vos 
services à vos parenls en 
leur aidant à arrosrr, à sar- 
er. ele. Demandez-leur de 
ous réserver un pelil carré 
du jardin que vous entre- 
fiendrez vous-même. Hien ne 
«era plus propre à former 
otre goût pour la culture 
polagére. tout en vous four- 
rl 141071 de faire 


votre petite part pour la Vic- 
rs "melile 
utiles 
classe 
eux, 


114 


e rendent 
la 


pour 


v 


en 
st n'a 


in attrait 


I est une maison modeste 
| Toute blanche à l'horizon roux, | 
| Là le bonheur entre: il y reste 
| On vit heureux et sans conteste 
Chez nous. | 
Des arbres, des fleurs et des treilles, 


Des chants d'oiseau 

Le ne sont pas là 

| Mais bien des beaut 
Chez nou 


Et l'honneur est tou 
De l'humble maison 
Chaque chose voile 
Page tournée en la 

Chez nou 


Sous le toit béni de 


des 


r léagcrs el dour, 
merveilles, 
és sans pareilles 


s. | 


te la gloire | 
de cheË nous, 
une histoire, 


memoire 


< ! 


mon pére 


Où l'on sait se mettre à genoux 
Tout y chante, souri 
La joie est socur de 

Chez nou 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


mai 1703 — Mort du gouver 
neur de Callières, à Québec 
PT mai 1601 Naissance de S 
Antoine Daniel, S.J., à Diep- 


pe, France 

#7 mai 1871--Publication du pre- 
mier numéro du journal ‘Le 
Métis” 

18 mai 1877-Premiers examen 
passés à l'Université du Ma- 
nitoba 

M mai 1755-—Hendry atteint le 
fort La Corne 

10 mai 1838 La charte de la 
Compagnie de la Baie d'Hud 
son, obtenue le 2 mai 1670 
est renouvelée pour 25 ans 

51 mai 1874 Mort de M. l'abbé 
Belcourt, un des premiers 
missionnaires de la Rivière 
Rouge. 

ler juin 1637 — Naissance du R 
P. Jacques Marquette, SJ 


découvreur du Mississippi 
ler juin 1838-- Fondation de St-! 
Paul, Minn,. par P. Parent 


ler juin 1866-- Début de la guer 
re des Féniens, 


lt, espère, 


la prière 
s. 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


Woodridge-—-Lucille Vandall 


Lorette Léonard Marcoux, 
Emma Jeanson,. 


Nous lisions dernièrement, ce petit 
fait reloté par M. l'abbé P.-E. Gos- 
selin: Une dame avait pris part à un 
programme de ‘’Radio-Collège'’, 
Elle répondit à la question qu'on 
lui pose, et ajouta qu'elle avait 
un fils dons l'armce. L'annon- 
ceur demande donc aux au- 


diteurs d'envoyer chacun 
un sou à la dame pour les 
soldats américains. Le 


croirez-vous? Elle reçut 
10 gros sacs de cour- 
rier, conterant des 
sous pour la somme 


de 511,000.00 ! 


Si chaque élève de nos écoles manito- 
baines en faisait autant pour le ‘‘Sou 
de l'Ecolier'’, voyez les beaux ré- 

sultats que l'on obtiondrait! Et 
pourquoi ne sericz-vaus pas aussi 
généreux que ceux qui répondi- 
rent à la demgnde de l'annon- 


ceur mentionné plus haut? 


— = ge 
É — y 


Les deux fillettes veulent se 
devoir” à la dactylotype 


son 


Le professeur NI M B US 


rer 


‘dre compte si leur père fait bien 


Jac- | 


| 
| 


| 


Coin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


Les tout petits doivent apprendre à bien faire leur toilette, seuls, tous les matins. 


26 mai 


Ernest Delaquis, N.-D. de Lour- 
des 

Bernadette Bertholet, 
Clairière 

Origène Fillion 

Jeanne Parent, 


Grande- 


Letellier 
Léoville, Sask 


27 mai 


Gisèle Régnier, 
Xavier. 
Lucie Cormier, La Salle 
Georges Sabot, Thibaultville. 
Jean Burton, St-Norbert 


St-François- 


Lucienne Desautel Ste-Anne 
Rita Brière, Mank k. 
28 mai 
Eugénie Folliet, Duck Lake, 

Sask. 
29 mai 
Yolande Saurette, Aubigny. 


Elisa Kolly, N.-D. de Lourdes 

Thérèse Damphousse, St-Jo- 
seph. 

Lucille Sorin, Aubigny. 

Denise Labossiere, St-Léon 

Ernest Ethier, St-Georges. 


Antonio Miazga, Lorette 

Jacqueline Campeau, Laflièche, 
Sask. 

Yvette Desautels Lafièche, 
Sask. 

30 mai 

Raymond Brick, N.-D. de Lour- 

des. 


Gérald Desautels, Ste-Anne. 
James Morin, Léoville, Sask, 


31 mai 


Claire Perras, St-François- 


| Xavier. 


Victor St-Jean, St-Adolphe 
Simonne Lecocq, Mariapolis. 
Cécile Desrosiers, Ste-Anne 
Edouard Desautels, Ste-Anne 
Angèle Tougas, Ste-Anne., 


ler juin 


Marguerite Helman, Grande- 
lairieère 

Roméo Delorme 
Gilberte Mas 
Patrick McCaughan, 
çois-Xavier, 


St-Adolphe 
, Aubigns 


St-Frar 


)r 


EXPERIENCE 


Sa voiture vient de frapper 
un piéton, la dame descend 
C'est votre faute! 


s'écrie-t-elle 
Je suis un chauffeur d'expérien- 
ce. Il y a trois ans que j'ai ma 
licence 


Je ne suis pas piéton amateur 
moi-même, madame, rétorque la 
victime. Je marche depuis tren- 
te-huit ans 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cibarhonillons:noue! 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


| Woodridge, Man. 

| le 15 mai 1943. 
Chère Mère-Grand, 

| C'est la première fois que je 

| vous écris. Je suis dans le grade 
IV. J'ai une petite soeur de 5 ans, 
qui se nomme Lorraine, et j'ai 
une autre soeur et quatre petits 
frères. J'aime bien lire le ‘Coin 
des Jeunes”, Je trouve céla très 
intéressant, Mon père travaille 
toujours dans le bois pour me 
gagner du pain. Maman travaille 
aussi à la maison, bien qu'elle ait 
une faible santé. J'aimerais que 
mon nom soit sur La Liberté et 
le Patriote. 

Votre petite-fille, 
Lucille VANDALL,. 
À + * 


St-Labre, 
Chère Mère-Grand, 
J'ai 10 ans et je suis au grade 


Man. 


III, J'ai manqué l'école tout l'hi- 
ver, car j'ai eu la ‘“gratelle”. Mais 
maintenant que j'ai repris la! 


classe je vais faire de mon mieux 
Chez nous je fends du bois pour 


la maison et je soigne les ani- 
maux 
J'écrirai encore. | 
Paul GRENIER. | 
rx * 


St-Labre, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Je vous écris pour la première 
fois. Je vais à l'école. J'ai 8 ans| 
et je suis au grade II. J'apprends 
bien mes leçons à l’école. J'aide | 
à ma mère à prendre soin du 
bébé et parfois j'aide à mes pe- 


| casion, 


Il 
qu'on pouvait à peine circuler 
Le tout a commencé par une pe- 
tite séance où figuraient surtout 
les jeunes. Mais, au commence- 
ment, vers le milieu et à la fin du 
programme, les Junioristes de St- 


y avait tellement de monde, | 


Boniface nous firent entendre de ! 


beaux morceaux de fanfare, Par- 
lez-moi de quelque chose de chic! 
N'est-ce pas que c'est une bien 


grande faveur que nous ont faite | 


les bons Pères 
rat? Nous n'avons qu'un regret, 


c'est de n'avoir pu leur parler et | 


les remercier très sincèrement, 


Oblats du Junio-| 


Il est à souhaiter qu'après a- 
voir eu ce contact avec les Junio-| 


ristes et les avoir admirés, quel- 
ques-uns des rôtres auront l'heu- 
reuse tentation d'aller compléter 
leurs études au Juniorat, sous la 


clairvoyante direction des Pères 
| Oblats, 

Eh bien, chère Mère-Grand, je 
laisse à d'autres, moins ‘“affai- 


rés”, de vous raconter les autres 
faits intéressants qui viennent 
rendre plus vivante la vie à Lo- 
rette 
Un ami du “Coin”, 
Léonard MARCOUX. 
LR | 


Lorette, Man., 
Bien chère Mère-Grand, 

Je viens au nom de toute ma 
classe vous donner quelques nou- 
velles de Lorette, 

Samedi dernier, grande tombo- 


la et grande célébration pour la| 


fête des Mamans. Pour cette oc- 
Soeur Supérieure a 


de- | 


| 
tits frères à faire du bois, J'aime mandé la fanfare du Juniorat des | 
ça aller à l’école, Notre maitresse | Pères Oblats de St-Boniface, Ils 


est bien fine. 


| sont arrivés pour huit heures. Le 


| 

Une petite-fille, Père Lemoine a dit qu'ils ve- | 
Marie GRENIER. |naient fêter nos mamans avec | 

* *k * |nous. Tout le monde était bien! 

Si-Labre, Min. | content et nous étions si fiers 

Chère Mère-Grand, | d'avoir de la si belle musique. 


C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 8 ans. J'aime bien 
aller à l'école. Je vous écrirai 
encore 

De votre petit garçon, 

Léo GENDRON, 


| Après il y eut des chansons et 
des petits dialogues veillée 
| s'est terminée par le bazar, Il y 
| avait beaucoup de monde. Les 
| objets pour le tirage étaient très 
jolis: une douillette, une montre, 


La 


al: 
Ccaivaire, 


un Nous nous sommes | 

06, DE / ybien amusés et surtout nous é-| 

Lorette, Man., tions contents que les profits! 

le 14 mai 1943. | soient attribués pour la chapelle 

Bien chere Mère-Grand, | Dans une semaine nous pour- 
Ce n'est pas tous les jours que|rons aller dans la chapelle du| 


vous entendez de 


parler 


encieux. Voyez-vous, il y a tant 


nous, | 
Nous sommes peut-être trop si-| 


couvent. Elle sera réparée; il pa- 


| Oblat a décoré les vitres: les re- 


à faire parfois! et jusqu'aux plus ligieuses ont décoré l'autel et les 
jeunes qui font semblant d'être | MUrS. 
tres occupés, Vous riez? mais Chère Mère-Grand, nous ne 
c'est sérieux! vous oubiions pas, puisqu'à tous 
Le 8 au soir, vers les 8 h. 30,|les jours nous prions pour tous 
nous avons eu une tombola dans |nos amis, 
les deux salles de l'école. “A big! Nous remercions les bons Pè- 
pour leur belle musi- 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottswa. 


rait que c'est bien beau. Un Père ! 


que, 


1es 


et nous remercions toutes | 
personnes de St-Boniface qui | 
bien voulu nous encourager 
par leur grande générosité, 

Bonjour, Mère-Grand. 

Vos petits amis des grades III, | 
IV et V du couvent de Lorette, 


Par Emma JEANSON. 


ont 


Le sais-tu? | 


(Par Mére-Grand) 


Nommez les cinq doigts. 
Le pouce, l'index, le médium, 
l'annulaire et l'iuriculaire. 
4 
Quel nom donne-t-on à une 
personne qui a 40 ans? 50 
ans? 60 ans? 70 ans? 80 ans? 
90 ans? 100 ans? 
Quadragénaire; quinquagénai- 
re; sexagénaire, septuagénaire; 
octogénaire; nonagénaire; cente- 
naire, 


& 

Comment s'appelle un mé- | 
decin qui soigne les maladies 
des yeux? des pieds? les ani- 
maux? qui fait des opéra- 
tions? 

Un oculiste; un pédicure; un 
térinaire; un chirurgien. 
e 


Combien d'enfants eut 
Jean-Sébastien Bach, le mu- 
sicien renommé? | 
20! 


vé 


binées pour faire (1) le vert, 

(2) l'orange? 

(1) le jaune et le bleu; (2) le! 
rouge et Jaune, 


LE CLOCHER DE | 
MON VILLAGE | 


2 
Quelles couleurs sont com- | 


le 


Qui n'aime pas à entendre le 
Eau ! de la cloche, surtout| 
lui de son village? 


Le matin de bonne heure lors- 
que la nature s’éveille pour re- 


à / | 
prendre sa besogne laissée la} 
veille, la cloche sonne. Elle en-| 
voie encore ses sons argentins | 


pour l'angelus du midi alors que | 
1leil darde ses chauds rayons | 
tout ce qui a la vie 


la 
Son doux son revient plusieurs 
fois, le jour du Seigneur, pour 
nous annoncer l'heure de la mes- | 
se et des offices religieux. 

Elle sonne tristement le glas 
de nos chers morts. Elle annonce 
aussi la naissance d'un enfant, et 
les réjouissances d'un mariage. 

Le clocher de mon village est 
majestueux: il s'élève très haut 
dans le firmament bleu Il est! 
dominé d'une belle croix. 

La voix de nos cloches parle| 
à l'âme, Tant qu'elles tinteront 
l'on se souviendra des grands 
mystères qu'elle annonce, | 


Yvonne LANDREVILLE, 
Grade VIS, St-Lupicin. | 


| application. 


Par MERE 


I m'a paré en monsieur - - - 
C'est un homme en moyens - - 
As-tu éteindu la chandelle? 


Le temps des semences est 
commence Ni e + 


Ils ont eu du fun pendant 
la game 
Le tourne avisse est casse - 


La malade a été endormie au gaz 
Il a les qualifications requises - 


Parlons bien! . 


+ PAGE NEUF 


GRAND 


. n m'a paré rénéreusement.… 
- Cet-U Romme riche 
As-tu 


éteint la chandelle? 
Le temps des semailles est 
commence. 


Is ont eu du plaisir pendant 
la partie. 

Le tourne-vis est cassé. 

La malade a été anesthésiée, 


Il à les qualités requises ou 
(il est apte) 


de son intelligence que de son | 


Quelques années passèrent ain- | 
si. Jean et Louis atteignirent leur | 
quinzième année, et vinrent dans | 
leurs familles pour les vacances 
Jean était toujours le même, mais 


Les ailes qui se brisent 


| vant 


Ils se connaissaient depuis l'en-|sa mère quand il revint pour la 
fance, et avaient suivi ensemble | Noël. Il n'osa pas avouer 
les classes de la petite école du _— Rien, mama épondit-il, 
village: puis, à douze ans, ils s'é- j'ai été paresseux; ma e te jure 
taient séparés, le coeur bien gros. ! que je serai premier la prochaine 
| Jean était entré au Petit Sémi-! fois. 
naire, tandis que Louis était placé! La maman de Jea t, avec 
par son papa au lycée de la ville! son instinct ue quel 
voisine. que chose 
Cependant, lorsqu'arrivaient les | Pendant les grandes vacances, 
vacances, | joie était intense, ! il | I à la esse aque 
de se retrouver et de reprendre jour € I évait 
la vie insouciante et gaie d'au al à s | Unive 
trefois. Ils passaient la journée té, p | t a à diplo- 
tantôt à la ferme du papa de 1tie 
Louis, tantôt à la petite maisor ] ec t l 
toute couverte de lierre de la Ma t € eux d plus 
maman de Jean. Celle-ci était | alle au sé e 
heureuse de les recevoir. Elle ai Je € r peut-être! 
mait tant son fils sur qui s'était Après 
reporté tout son amour, depuis Il était touj availleur et 
la mort de son mari tué au début! tenait la tête de ) 'urs: ausel 
de la guerre les féli pleuvaient I 
Il était si beau, son Jean; si] Prenaît conscience de sa supério+ 
bon, si pieux, et si pur: Un senti- | rite; nes idées se modifiaient; des 
ment d'orgueil maternel s'empa-|!1Vres que présa Louis, lais- 
rait d'elle lorsqu'ils s'agenouil- | sérent en son esprit des traces 
laient tous deux dans la petite | profondes 
église du village. Et le soir, quand I] cessa alors d'assister aux of- 
ils se retrouvaient dans cette! fices. Pendant les vacances, il le 
douce intimité du chez soi, il lui! dit crüment à sa mère en larmes, 
parlait de ses joies, de ses es C'était bon quand ÿ étais pe- 
poirs, de ses désirs ttit; alors, je ne savais pas: mais 
Vois-tu, maman, je prépare | Maintenant, j'ai réfléchi, j'ai étu- 
mon apostolat futur: je veux être | dié, je ne crois plu 
prêtre La pauvre femme s'effondra: 
Et, de fait, le petit bonhomme | il la soutint. Mais c'était pour elle 
travaillait: ses bulletins de quin- | la fin de ses espoirs 
zaine en faisaient foi. Il était le Les vacances finies, Jean et 
premier de son cours à cause, ! Louis retournèrent à la ville, et 
disaient ses maîtres, non pas tant | passèrent brillamment leurs exa- 


mens, Un bel avenir s'’ouvrait de- 
eux. Des protections nom- 
breuses gagnées au prix d'un re- 
niement total de la foi de leur 
enfance, leur garantissaient l'ave- 
nir. Mais Dieu les attendait là. Ils 
furent nommés secrétaires d'am- 


un sentiment bizarre s'emparait| bassade et prirent l'avion au 
de lui quand il était avec Louis. | Bourget pour rejoindre leur 
I] n'était plus aussi libre: ils! Poste: mais un accident terrible 

se produisit, Le moteur s'arrêta 


jouaient ensemble, ils se prome- | 
naient ensemble, mais Jean n'o- 
sait plus parler de son avenir | 


en plein vol et l'avion s'écrasa, 
Louis s'en tira avec les deux 


devant son ami. Il lui semblait!iambes cassées et resta infirme 
qu'un sourire énigmatique errait | POUT la vie. Jean fut tué sur le 
sur les lèvres du lycéen quand il| Coup. Dans le temps que l'appa- 
y avait fait allusion. I1 lui avait|reil tombait, que se passa-t-il? 


demandé de l'accompagner cha- 
que matin à la messe, mais Louis 
avait refusé presque dédaigneu- 
sement, 


Puis un jour, ils eurent une 
explication. Jean fut chaleureux; 
il défendit son idéal avec force. 
Mais Louis ne lui fit que cette 
réponse qu'il accompagra d'un 
ricanement mauvais: 
Allons, allons, 


— ne te monte | 


| pas! On a dû te bourrer le crâne. | 


Et les vacances s'achevèrent. | 
Mais, là-bas, au séminaire, Jean | 
restait de longs moments son- | 
geur. Il réfléchissait à ce qu'avait 
dit Louis, et ces mots ‘on t'a 
bourré le crâne” l'obsédaient jus- 
que dans ses rêves. Il sentait s'a- 


| giter au fond de son être tout un 


monde troublé. 
— Qu'as-tu mon Jean? lui dit 


| Eut-il le temps de se repentir? 


C'est le secret de Dieu, 


Son corps fut ramené au villa“ 
ge, et la mère dut encore lutter 
contre les francs-maçons de la 
ville voisine qui voulaient un en- 
terrement civil. Néanmoins, le 
prêtre bénit le corps et la tombe, 
On prononça quelques paroles, om 


exalta l'intelligence du jeune 
homme; on montra sa carrière 
brillante si tôt brisée 

Mais ies gens du village ho 
chaient la tête et le bon vieux 
curé se disait en retournant à 
l'église: 

Seigneur, il refusa de vous 
donner sa vie, que vous lui de- 
mandiez, Vous la lui avez prise, 
Pardonnez-lui, en considération 
de cette fin terrible 
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CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man.. 26 mai 1943 
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Jubilé d'or de M. et Mme Joseph | 
Jetté— 1893-1943 


Biographie 

M. Joseph Jetté, fils d'Alexis | 
Jetté et de Marguerite Pasicot, 
naquit à Valcourt, PQ, le 11 
avril 1072. 

Mme Joseph Jetté, fille de 
Lizée Desharnais et de Philo-! 
mène Lemay, est née le 3 octobre 
1867, à Ste-Elisabeth de War- |! 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


O0 
Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriste” 


| 
qui lui donne une très jolie ap- 
parence. 


Gravelbourg Ponteix 


L'A.C.F.C. 


La Révérende Mère Ste-Hini- ù r Mlle Cécile Prud'homme, de ’ n de fran ais wick, PQ. de travail, gt «4 ere Chaussures 
nb ; esse Trois nouveaux apiculteurs de-|Gravelbourg, a passé quelque Leur mariage eut lieu à Le- | 
e slébr noces d'or - . m : . ur nommes 
ed E ” ue td et 2 mai puis lan passe Nous avons donc temps chez sa soeur, Mme Roméo exa e Ç banon, N. H., Etats-Unis. po 
For detrice et organisatrice de] Maintenant cinq Pr spetrons pr Cyrenne. Le dix-neuvième examen an-| liers, il ne peut être question d'y Fête religieuse et paroissiale Li 
autre couvent elle dn fui, du]: PETER 5 sg ér mon À et Va-et.vient nuel de français de l'ACFC.|scquiescer le jour de l'examen| Le jeudi 13 mai marquait une | e—- 
rant de trés nombreuses années pe A Pr on LT Le Mme David Mercier, de Gray-| aura lieu cette année le samedi! français. Non, ce jour-là, aucun | étape mp grd Fr la vie! 
ape a lei t iCior Grojes ! sé Ê . ” h ' 7 . le de l'un de nos couples 
à supérieure. Elle ssé ici un| ” r Lo Ds ” ’ s 1 & travail, aucun voyage, aucune ex- | conjuga Ê F $ l 
md» A . ibliat - et Robert Poulin or É RARES pan” er sn 9 va nd ir dE lo £ièves à des 4lcursion ou visite ne doit avoir | pionniers, M. et Mme Joseph | TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
Es Ed [qu nn | 7. EM . \a8 TLuy dqr pe x pe À [le pas sur l'examen. Nous deman-| Jetté, qui fétaient leurs noces | A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
” $ r - ” ef” | 3 1 ZANIN À sl 
M. le secrét général de la du ÉtUT à FAR “4 M A! : £ : à dons aux parents d'y voir. Plus | d'or. | JLA QG 
Société Canadienne d'Enseigne- | > fe apr L . 16 br > 4 ar EE ar a ds Er Bo dou ee eg g'à| que les autres, du reste, ils y ont} Avant la grand'messe qui fut | ET POPULAIRES. 
” - pére ù v : 1 St-Jean-Baptliste le 13% 141 s| | , 9 dy " # : a. À 
ment Postwolaire, M Fabbé EE des écoles Highgate et Tu-| M. Charles Gauvin est retourné | 12, il y en aura deux: la première | intérèt. L'examen ne leur per célébrée par M l'abbé Moquin 
Boudoux, curé de Prud'homme tout HE là Victoria, rejoindre son régi-| de 9 heures à midi: la seconde, | Mettra-t-il pas de porter un ju-|et dirigée par M. Ch. Van Els- . , 
était de passage à Gravelbourg A Rate amener |ment, apré lei , Le y ’| gement sur le travail de l'année lande, M. le curé exprima ses 
œ- e . ee — —— ment, aprés une visite parmi|d'une heure et demie à quatre À à R ear 
Le R. P. Joseph Va O ML, du house doutes ME Dis de leurs enfants? voeux de bonheur aux jubilaires. | . 
” ; : , - à 
Patriote, était aussi à |6raver St-Hippolyte Lattre Diverses communications rela-| Aux Comités Paroissiaux La cérémonie se termina par 915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 
bourg } pe" 6 10" = bé à k A M. Maurice Dumont est re-|tives à l'examen de français ont| Les C.P. jouent un rôle essen-| er de la d'un chant en l'hon- 
eurent Île iu Collège le ». Le din anche 9 Rs marquer | tourné à Montréal. été adressées au Personnel En- | tie] dans l'organisation locale des | neur de la Ste Vierge pour ob- Le rendez-vous des fervents de l mode. 
20 mai ne date 1 mors dans les an-| HR signant il y a quelques jours. | examens. C'est pourquoi nous de-|tenir ses bénédictions sur les! 
nales de notre paroisse Ce pq M Lucien Levasseur a été à|Les instituteurs et institutrices | mandons à ceux qui ne nous ont| héros du jour, M. et Mme Os- 
Delmas la, en effet, noire curé brülait les  Régina conduire son parrain, M.| qui ne les auraient pas reçues fe- pas encore fourni les noms des| Wald Salvail servaient de té- 
| dernières notes que notre pre À Armand Landry, qui retournait à | raient bien de nous en aviser, | membres de leur bureau, de nous | Moins à M. et Mme Joseph Jetté. ——— ee 
Visiteurs ne ee. cg mr Éngnrtog Re: | Notre examen annuel est le! donner ces informations au plus! Plusieurs photos furent en-| ON DEMANDE À 
M. et Mme Georges B sont| tre église à L+ vide de Ha M G Jodoi thermomètre qui nous permet de |tôt. A qui nous adresserons-nous | suite prises aux alentours de| : ae Cartes Professionnelles 
en promenace cn parents éd mr ble Pl n a ine encris- | ven: de V: : qua ere. | juger de la température de notre|si nous ne savons pas qui sont | l'église et tous se dirigèrent vers || Instituteur ou institutrice pour 
M. Bla dans l'avia lie. achat de 72 bancs de meri.|pert "PEOUVET, CETRIEE- | enseignsment du français. J1 joue} les nouveaux secrétaires des C.|j4 salle municipale, artistique- || Ecole Goyer no 3276. Salaire PHAR 
6 0 = pe er Ad a Mmes nd ment SA: d ms un rôle de premier plan|P.? |ment décorée pour la circons- || $900.00 par année. Bois. La MACIE DUNCAN 
Mme Noël Lafrance (née Rose!” ", v Y aa Ê a ans l'organisation de notre vie | A nos amis | l ligi et leurs!| commission scolaire fournit || AVENUE CENTRALE 
l are autels, achat de beaux ornements | 1 , s | : - * tance par les religieuses S om ss scolaire urni r 
Richard), d'Inwood, Man. est en d'église ir stallation Lu Pre 2 (un ___ nationale. C'est pourquoi nous! L'approche de l'examen annuel | élèves, et où les jubilaires rece- || résidence meublée presque au PRINCE-ALBERT, Sask 
visite chez ses frères et soeurs, sé Tout cale est payé au complet | À car tous ceux qui ont coutume | est aussi le temps où nous faisons | vaient leurs invités, » complet pour cuisine. Ouver- ART: PRESCRIPTIONS 
Archie, Raymond, Art ne et ar aujourd'hui | Naissances | de er aider: Parents, institu- |un appel général en faveur de] Un beau programme musical || ture de l'école le 2 août, S'a- SONBONS PADECRSTAACIS 
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rait à Delmas il y 
LL . 

M. Emile Bellavance, 
dans l'aviation à Brandon, 


promenade chez des parents. 
D LA LL 


a quinze ans 

LL 

est 
en 


qui 
est 


M. François Giasson a remplacé 


M. Phil. Ducharme comme pas-| 
seur. M. Ducharme et sa famille 
demeurent en Colombie depuis 
l'automne dernier. 
LL LE L 2 

M. Albert Côté, qui remplace 
M. A. Blais, est maintenant no- 
tre nouvel acheteur de grain de| 


Fédéral | 
LJ L LJ 

La maison de M. Archie Ri- 
chard vient d'être peinturée, ce| 


l'élévateur 


| 30 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames | 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


| roissiale avec 


théâtre et lumière 
électrique. Cette salle de 70x30 
a été payée en 2 ans. 

Notre presbytère, dont les fon- 
dations étaient en ruines, a été 


remis sur des bases solides, une | 


A 


une installation élec- 


cuve de ciment fut construite 
l'intérieur, 


| trique de 120 voits fournit la lu- 


mière pour nos établisserients. 
Les alentours de l'église et des 


| dépendances sont ombragés par 


de beaux arbres, les allées sont 
entourées de caraganas; bref, no- 
tre population catholique est fiè- 
re de posséder toutes ces choses 

Comme le disait notre curé di- 
manche, ceci est l'oeuvre de la 
coopération. Près d'un millier de 
urnées de travail ont été don- 
nées gratuitement par une qua- 
rantaine de nos familles catho- 
liques. Ceci nous a sauvé des 


| milliers de dollars. 


A l'occasion de notre délivran- 
ce des tracas financiers, nos da- 
mes paroissiales avaient préparé 
un magnifique concert qui fut 
hautement apprécié par l'assis- 
tance qui remplissait la salle, Ces 


| dames ont à elles seules payé la 


Grand assortiment et prix 
très modérés. | 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


salle, en moins de deux ans, di- 
sait notre curé, et elles ont bien 
mérité de la paroisse. 
Assistaient à notre séance, les 
abbés Forget, Dubuc et Labbé, 
L1 LL L 


Nos gens qui étaient partis nous 


Prince-Albert | sont revenus, et ne semblent pas 


regretter leur retour au pays. 


e 


L'Emprunt et la Production Agricole de Guerre 


mai. 

A M. et Mme G. Dunning, de 
Ponteix, une fille du 10 mai, 

A M. et Mme Ludovic Lacelle, 
de Cadillac, une fille du 10 mai 
| également. 

% M. et Mme Marcel Privé, de 
Victoria, une fille née le 3 mai. 


$éance 

Le dimanche 9 mai, eut lieu, à 
la salle paroissiale, un magnifique 
récital de musique, donné par les 
élèves du couvent, La séance eut 
lieu à l'occasion de la fête des 
| Mères. Deux adresses, une en 
français et l'autre en anglais, fu- 
rent lues en l'honneur des ma- 
mans. Plusieurs 
étaient au programme furent en- 
suite exécutés au festival de mu- 
sique de Swift Current, le 14 mai. 
Le tout fut un vrai succès, et nous 
adressons nos félicitations aux re- 
ligieuses et aux élèves qui ont su 
préparer et exécuter une si belle 
séance. 

Le 16 mai, eut lieu une autre 
séance donnée par les “Victory 
Entertainers” du district militai- 
re no 12. Nous avons beaucoup 
joui de cette soirée très intéres- 
sante, Le programme consistait 
en musique, en tours de force et 
d'acrobatie, et en magie. blan- 
che! Nous avons tous apprécié 
les talents des acteurs, comme le 
prouvait l'assistance nombreuse. 
Nous devons nos remerciements 
sincères aux “Victory Entertain- 
ers”, 


# " 
7, , 


morceaux quil 


|sous prêter leur concours habi- 
| tuel Il faut que l'examen de 
1943 soit sérieux, qu'il se tienne 
d'après les règlements établis, 11 
| faut surtout que tous nos enfants 
{y participent, À ce sujet, nous 
| demandons l'active . Coopération après l'examen, 

| des parents pour voir à ce que,| Cependant, grâce à la généro- 
[sous aucun prétexte, les enfants! sjté de nos amis et bienfaiteurs, 
[ne se dispensent de venir à l'é-|jes concours annuels de français 
cole le samedi 12 juin prochain | _4de l'avis de tous l'initiative la 
| pour y écrire l'examen. | plus féconde de l'A.C.F.C. depuis | 
| L'examen a lieu un samedi.|sa fondation—ont pu avoir lieu| 
{C'est afin d'avoir ses coudées|sans interruption depuis 1925 
franches que l'A.C.FC. a choisi! Nous avons confiance que l’an-| 
ce jour-là. Et, depuis l'origine | née 1943 ne sera pas différente 
| des examens en 1925, elle n'a ja-| des autres à cé point de vue, et | 
|mais cru devoir le changer. 11 y|que nombreux seront ceux quil 
a toutefois le revers de la mé-|tiendront à nous adresser leur 
daille; l'examen a lieu un jour |obole. Déjà d'ailleurs un certain | 
| de congé, et l'on ne doit pas être | nombre de nos amis se sont ac- | 
| surpris si les préférences de cer-| quittés de ce devoir de patriotis- 
tains élèves vont au jeu plutôt | me. 

qu'à l'examen. Qui leur jetterait Prière d'adresser les dons au 
la pierre? Mais, si légitimes que! Secrétariat de l'A.C.F.C., Vonda, 
soient les préférences des éco-| Sask. 


Montmartre 


L'objectif du quatrième Em- 
prunt de la Victoire fixé à $30,400 
pour Montmartre, a été souscrit 


L'Association, en effet, avec 
ses très modestes revenus ordi- 
naires, ne peut faire face aux| 
dépenses considérables occasion- 
nées par l'examen annuel et tout | 
ce qu'il comporte, avant comme 


O'Shaughnessy. Il n’y eut pas de 
prix de consolation pour hom- 
mes. 

Mme M. G. Billing présidait, et 
la distribution des prix fut faite 


et dépassé et a atteint plus de|par M. L.-P. Côté qui ajouta 
$45,000, Les organisateurs se sont | Quelques paroles de remercie-| 
surpassés en activités cette fois. | ments. | 
M. A.-T. Breton était président] Le chant de “O Canada” et| 


“Dieu sauve le Roi” clôtura cette 
soirée, 

On espère qu'une agréable sé- 
rie recommencera de bonne heu- 
re à l'automne, 

Mlle G. Côté acconfbagnait' au 
piano. 

Les prix de saison furent pré-| 
.* sentés par les personnes suivan- 

Le 9 courant, eut lieu une soi-|tes: M. et Mme A.-A. Leblanc, | 
rée de bingo, paniers, etc., orga-| M. et Mme J.-A. Léveillé, M. et| 
nisée par les dames des Autels| Mme C. Percival, M. et Mme J. 
au soubassement, à l'occasion de Bohanas, M. Ovide Robert, M. et| 
la fête des Mères. Mme A.-T, Breton, M. et Mme 

Mlle Marie Girardin fit une|J.-B. Ferraton, 
touchante récitation qui fut très Visiteurs 


sppisudie de l'auditoire, M. et Mme W. Mailhiot, Mme 
L. Dubé, Mme Boulet, de Dun- 

rea, Man., MM. Emilien Labrèche, 

Dosithée Coupal, C. Girardin. 


“Willow-Bunch 


du comité, et A. L. Storey, l'actif 


secrétaire. | 


M. Léo Girardin a organisé une 
pièce dramatique le 14, pour l’ai- 
de aux soldats sous les armes, et 
a remporté un grand succès, Nos 
félicitations. 


M. Walter Lavoie qui est en 
charge de trois élévateurs ici, a 
repris ses fonctions après un re- 
| pos forcé par un accident, lors- 
| qu’il se fit écraser un doigt dans 
la porte d'un wagon. 


ARTE Li Baptême 

Ont été à l'hôpital: Mme Ph.| Joseph-Georges-Jean, fils de 
Perron, W. Coupal, Renée Gi-|M. et Mme Médéric Forest, né le 
roux, qui sont retournées à leurs 9 mai et baptisé le 16. Furent 
occupations, die parrain et marraine, M. et Mme 


Georges Lavallée. 
Le 21, dans les salles du cou- id 


vent, les dames patronnesses or- 
ganisèrent la partie finale pour 
la série de bridge de la saison. 
Prix de saison 
Premier prix des dames: Mme 
L.-P, Côté, et à quelques points 


Mgr H. Kugener, M. le vicaire, 
ainsi que quelques paroissiens se 
sont rendus à Gravelbourg, la se- 
maine dernière, pour assister aux 
fêtes du vingt-cinquième anni- 
versaire du Collège. D'autres, sur- 


près, deuxième prix: Mme W.|tout les anciens élèves du Col- 
O'Shaughnessy. ; lège, retenus chez eux par des 

Consolation. Mlle Victoria | occupations pressantes, s'unirent 
Faubert. | de coeur à ces fêtes, reconnaissant 


Premier prix des hommes: M.| 


l'oeuvre qu'a accomplie le Collé- 
H.-E. Pelletier; 2ème prix: M. W.! 


ge dans la formation des jeunes 
gens de notre paroisse, 
LJ LL . 


| 
| M. et Mme Laurent Beausoleil, 
| de Montréal, sont parmi nous| 
NOUS DELIVRONS | pour quelque temps. 
L2 L£ LA 


| Prescriptions remplies avec soin. 


| Vous trouverez ici tout ce qui |! 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


| 
| Mme Léon Bruneau, ainsi que | 
| sa fille, Pierrette, sont revenues 
à Willow-Bunch après avoir pas-| 
sé quelques mois avec le soldat 
Léo Bruneau, à London, Ont. 

LI L L2 


Chanson, fut exécuté avant le 
banquet. En voici un résumé: 
La cinquantaine, un solo par 
M. le Curé; 
hommes: Vive la Canadienne, 
couplets par les dames; EÉvangé- 
line, trio par M. le Curé et MM. 
Louis et Raymond Girardin; c'est 
l'avion, couplets par les jeunes 
filles. Nous eûmes aussi le 
plaisir d'entendre Mmes Hervé 
Smith et Ernest Millaire et M. 


Ed. Roy. M. Raymond Girardin | 


accompagnait au piano. A la 
demande de M. Louis Girardin, 
maître de cérémonies, M. Joseph 
Jetté nous conta une histoire et 
nous fit entendre une chanson de 
son jeune temps qui intéressa et 
amusa l'auditoire. 

Vint ensuite le diner à la 
volaille, préparé avec grand soin 
par Mme J. Jetté et servi par les 
dames de la paroisse, Le magni- 
fique gâteau de noces fait et dé- 
coré par Mme François Brière 
fut aussi fort goûté. 

A l'issue du repas, M. Peter 
Therens se fit l'interprète des 
voisins catholiques anglais pour 
exprimer leurs voeux bien 
sincères à M. et Mme Jetté. 

M. Guy Confan, autre voisin, 
fit aussi l'éloge des jubilaires et 
leur exprima mille bons souhaits. 
Mme Ernest Millaire offrit à 


roissiens canadiens-français, tan- 
dis que le jeune Ernest leur 
présentait une bourse-souvenir 


lofferte par les invités de cette 


belle fête. 

M. Joseph Jetté remercia en 
son nom et celui de son épouse, 
toutes les personnes présentes, 
leur disant que ‘‘le temps venu, 
il n'oublierait pas de dire à 
Pierre de réserver une place 
pour tous les Meyronnais, et qu'il 
serait bien beau de parler là- 
haut des fêtes de leur jubilé d'or.” 

Chacun se sépara pour se re- 


trouver le soir à la salle munici- | 
pale pour une veillée de famille | 


qui se termina par une fine ro- 
mance de M. Joseph Jetté à son 
épouse. 

De nombreux paroissiens as- 
sistaient à ces fêtes, ainsi que les 
enfants de M. et Mme Jetté qui 
habitaient près de Meyronne, 
notamment, Mme Charles Légaré 
(Rosalie), son époux et leur petit 
garçon, Joseph; de Glentworth; 
M. et Mme Delphis, Chantelois 
(Malvina), de Fife Lake, Mal- 
heureusement, leurs fils, Arthur, 
Alfred, leurs épouses et leurs 
enfants de la Californie, 
autres fils dans l'Est, ainsi qu'une 
fille, Mathilda, ne purent se ren- 
dre à ces fêtes. 

Vénérés jubilaires, vous qui 
avez si bien conservé votre foi 
et votre langue, vous qui êtes 
restés des Canadiens français 
exemplaires, que votre amour du 
devoir nous stimule et nous aide. 
Laissez-nous vous répéter les 
vers qui vous furent chantés le 
jour de vos noces d'or: 

Chers jubilaires, ce doux an- 
niversaire, 

Nous réunit dans ce val 
meyronnien, 

Vous voici donc et grand-père 
et grand'mère. 

D'heureux enfants si fiers d'un 


Le Canadien au 
coeur vaillant, couplets par les! 


leurs | 


| sp. 
| 
| ON DEMANDE 

pour le district scolaire White 
Star, no 550, instituteur ou ins- 
titutrice bilingue, Classes com- 
mencent le 23 août. Salaire, 
$800.00, 30 élèves, grades I à 
IX Maison de 


inclusivement. 

pension près de l'école. 8 mil- 

les de Prince-Albert, Adresser 

sa demande avec références et 

expérience à M. H. Sarazin, 

|| sec. Boite 294, Prince-Albert, 
Sask. 


JackFish | 


| Téléphone 2170 


Bureau 


| M. et Mme Edouard Delisle, | 
ainsi que leur fille, Hélène, sont | 
allés demeurer à Edam. 
D LZ . 


MM. Wilfrid Delisle et Noël | 
Gervais sont partis travailler à 
Edmonton. 


MM. Adrien Morin et Clément | 
| Bru, fils, sont partis pour Port 
| Nelson, au nord de l'Alberta, 


MM. Denis Carrière et Edmond 
Delisle sont entrés dans l'armée, 


à Edmonton, 


M. et Mme Lauzon, de St- 


chez leur fille, à Jack Fish, sont 
| retournés au village de St-Hippo- 
| lyte 


| 
Mlle Béatrice Coursol est par- | 
| tie pour l'Est. Ses parents qui de-| 
|meurent à Montréal célébreront 
| le soixantième anniversaire de | 
leur meriage au cours de l'été.| 
| Nous offrons nos meilleurs voeux 
de bonheur aux jubilaires. | 
L] L1 LA 


| 


| 


M. Omer Gagné a eu un em- 
| poisonnement au bras, Il val! 
| mieux. | 


L£ L L 


| Mlle Thérèse Gagné a fait une 
chute de son cheval qui lui occa- 


sionna une entorse, 
LL L L | 


Mme Jos. Dion souffre du rhu-| 


|matisme depuis plus de deux 
|mois. Elle va mieux. 

CRE] | 
Mile Geneviève Ness est au! 


Sanatorium de Prince-Albert. 
L1 LL . 


| M. Frank Ness a été réformé! 
| (discharged) de l'armée à cause 
| de son bas âge. 


Mariages 
Le 28 avril eut lieu le mariage 
{de M. Eugène Baillargeon avec 
Mlle Alice Gagné, Après le dîner 
l'heureux couple se rendit à Sas- 


katoon en voyage de noces, 
LA L£ LA 


| 
| 


| Le 12 mai M. Hector Duhaime 
| épousait Mile Aurore Dussault. 
| Aux nouveaux époux nous sou- | 
haitons bonheur et prospérité. 
L2 L 2 LI 


| 


M. McCaffrey a acheté l'an- 
cien ranch de M. Lamothe. | 
| De passage à Jack Fish | 

M. et Mme Frank Bellavance, | 
de Highgate. | 

L 


| M. E. Maltais et sa famille, de! 
|l'Ontario, en route pour la Co- 


lombie Canadienne. 
. LJ . 


pa | 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGB 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Résidence 3654 
FRINCE-ALBERT, Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des s.mygéaies) 
et résidence: Edifice Mitehel 

Téléphone 3529 


PRINCE-ALBERT, Bask, 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Naissance ‘ 
Laurent-Philippe, fils de M, et 
Mme Louis Blanchette (Dolorës 
Marineau). Parrain et marraine, 


lceux-ci les félicitations des pa- Hippolyte, qui ont passé l'hiver | M. et Mme Armand Blanchette, 


* L L] 


M. et Mme John Russell, tous 
deux âgés de plus de 80 ans, sont 
allés demeurer à Brantford, Ont. 

LZ L . 


Le 12 mai, l'institutrice et les 
élèves de l'école Lavigne .firer 
fête aux mamans du district, Ï 
y eut un petit programme: chan- 
sons et saynètes, ensuite un ex- 
cellent goûter fut servi, Treize 
mamans étaient présentes et tou- 
tes s'en retournérent enchantées 
de leur après-midi, rapportant 
chacune un joli cadeau, Merci 


| aux organisateurs, 


Le Cheddar 
requis pour 
outre-mer 


OTTAWA — Tout le fromage 
Chaddar fabriqué au Canada, à 


| partir du ler juin prochain, sera ! 


exporté en Grande-Bretagne, an- 
nonce le département fédéral 

l'agriculture. La raison de ce 

décision est que la production ac- 
tuelle de fromage est inférieure 
à celle de la période correspon- 
dante de l’an dernier, et si “a 
Grande-Bretagne requiert au 
moins 150,000,000 de livres de 


| fromage d'ici au 81 mars 1944711 
| faudra réquisitionner tout le fr0- 
| mage produit à partir du ler juin. 


Près de 90 pc, du fromage 
Cheddar fabriqué au Canada pro- 
vient de l'Ontario et de Québec. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 


BAMFORD 


M. Robert Lavoie est revenu! 


Envoyez votre commande. 
de Delmas, enchanté de son voya- | 


Nous sommes 


'an-! si n ien, 
EL agriculteurs du Canada tout entier —jxro- heureux d'an Le d bien 


et les forces armées et la population civile 


En face du magasin Wooïlworth noncer que Willow-Bunch a dé-| Que l'amour fort, soutien DEVENEZ NOTRE AGENT. 
ucteurs d les, ce 0 3 ? iecti , i ; | 8e: 
«7 teurs de es te éleveurs et producteurs Ceste demande accrue des produits agricoles TELEPHONE 2911 passé son objectif pour l'Emprunt | d'Evangéline. L ia | A Albert Sask. 
aitiers, pormiculteurs, maraichers, éleveurs de signifie de nouvelle finance. La Banque de de la Victoi ” i | " | 2828 
volaille — routes ies classes d'agriculteurs — Montréal, toujours prête à collaborer avec den Rtect heu Vous laisse encor parmi nous| M A Weber « fait encan, T1] Téléphone 
ussent la production, travaillant ferine à l'agriculture, fait des efforts particuliers en bien, longtemps. doit aller Comeures à Vancouver. | 


Haut Journées durant pour fournir les quan- 


ce moment pour aider les fermiers à produire p: re js NT en jé Pa Afin que tous, remontant la| en 
pee, no < produxs quexige la plus des aliments pour le Canada et les Narions-. Démangeaison, brülure, irritation, colline. | 
grande de routes les guerres Unies. 


Nous vous suivions vers le | 
Dieu tout-puissant, | 
CHURCHILL DE NOUVEAU | 
GRAND-PERE | 

LONDRES.-Le premier mi-| 
nistre Churchill est devenu de | 


nouveau grand-père la semaine 
dernière. Le lieutenant-colone! | 


Dans cetre ‘guerre de survie’”, l'alimentation 


joue un rôle formidable er le fermier est le 
fournisseur sûr, vers lequel doivent se tourn:r 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le ‘‘Salt rheum’’, eomme on 
l'appelle communément, est une des maladies de 
peau les plus douloureuses. 

Le mal euisant, intense, et l'irritation qui 
se font sentir particulièrement la nuit ou lorque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou que 

les mains sont mises dans l’eau, tout ceci est intolérable et le soulage 
ment est toujours bienvenu. 


Si vous avez besoin d'emprunter, voyez le 
gérant de norre succursale la plus rapprochée, 
qui comprendra vos problèmes 


BANQUE DE MONTREAL 


‘*BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS'' 
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE sgeges we fruit de 125 ameées de fracronnies péretiens 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. C 


Succursale de Priace Alberts J. MacARTHUR, Gérant Le remède offort par ‘‘Burdock Blood Bitters’’ est basé sur la| et Mme Edwi: Ducan Sandys| 
Succursale de Doumreæy : E. C. POURBAIX, Gérant connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma .« autres troubles de- | viennent d’avoir une fille, leur 
Succursale de Duck Lake! K, M. MILLS, Cérauc 


Succursale de Wakaw: 


la peau, sont causées par l'impureté du sang. 
Succumile de Lake Lecore 


RATON Purifiez votre système cireulatoire en employant B.B.B. qui aidera | 


W. A quatrième enfant. Mme Sandys 
: HW. KELLINGTON, Géraot 


ést ja fille de M. Churchill et| 


Rom eve ES HUIT re me, |‘ "Dsmendes 48 BBB. à n'importe quelle phammesie, Prix, guoo| #0 mari est secrétaire parle | Ain je bureau de poste Ave Centrale 
it The T. Mburn Ce., Limited, Toronto, Ont | provisionnements. | — 
: 
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Winnipeg, Man. 26 mai 1943 


LA LIBERTE ET LE PAIRIOTE Lit "UE 


Légagé, OMI, sous-dia 


Henri 


Fr mettr A 
* A r r mes d'énergie pour mettre en k t h 
oeuvre les magnifiques program- cre e7 es n9 res en as a C ewan | 
e 0 e e F| mes de reconstruction du monde Le chant fut exécuté par la 
Les hommes d'idéal submergeés chorale du collège sous la direce Zen ark gnait doucement Mme Alfred 
u'ils étaient par cette vague de | tion du R. P. E Dubreuil. O M1 on P Hudon. née Marie-Louise Riou PREVOYE 


c'est-à-dire adora- 


x e e q 
matérialisme, 


I1 y eut une nombreuse assis 


tous les secours de la 
tance de prêtres, religieuses et 


4 C'est toujours un not munie de © Prévores ! tud 
au p 


UVOIT 


s ù na À d'automne et d'hi 
plaisir d'accueil nos Sainte Eglise, après une maila- Cotation es dois 
nous ont conduits à cette deuxie- | anciens collégiens gens des forces mées. Bic die de plusieurs mois, supportée " subies pas à 
. re sait M " able pubs rex. "2 rh honte fit : “ poussins de qualit: 
Cent dés le 18 au 1! que le Collège catholique de Grave nt 1043, ce On remarquait au choeur: Mgr nue à l'aviateur Edmond St; avec patience. Elle était âgée end dicure RO sont ma 
t ecoit ses distingués | taie É ’ pourquoi, en . Henri Kugener, MM. les abbés),,,,4 je soldat Cliff Blackshaw |! 63 ans. Mme Hudon laisse son dus de crouprans : à 
PTT. P : : ca our l'occasion reçoit tingu faiteurs: 1 vre- AE se pvonx à bises 4 d ! Æ4 . + anG, 1 ia Ait 48 na ; ” race Musioure de ve 
b 2 1 r “Anar P deAobn de de toutes les sastleë | À _ bee € eveu 2 us +vons best n pour Té- Maurice Baudoux, Ph. Jérôme le soldat Joseph Vigeant et M.! époux, et 9 enfants Adrienne, troupeaux protionien: de 
sun: er esdhrg srsteshron dhegere à F + L pre CF M greg rm _— M nat tre monde malade, ce ne, A Moquin, R. Bérubé, A-L Paul Cadorette Soeur Florence. Marie, Antoinet- miles tous enregistré 
arril u ver ins- 7 tobs m mt ” r " É. ru au: t ‘ " etui ent 1e D 
de la Saskatchewan. De braves famil es ainsi que les di ere. ins atr hrs du » ane a sont pas des programmes de sé Roy, A. Fuhs, L Mondor, G EN 4 te. Irène, Cécile. Roland. Léo et ge LS où R w— 
j : a arit nent uiliard, un ouvrier la = | curit £ lois inter | . , : . 
titutions de la ville de Gravelbourg, avaient mis charts tement QU CE Q orrer € © Pie icurité, des lois internationales, | Couture, A. Chabot, R. Duchar-| mile Antoinette Tinant, garde- | Henri. Ces deux derniers sont gl 
notre disposition, des/chambres pour héberger quelques-uns de ces nière heure, ainsi qua tous les )4es sociétés, des conférences, des me. F. Tremblay, A. Saint- 4 dan : 
é p= . parents et anciens. Il évoqua en- : 
erniers Se 


m l , t le ans l' ienne en An- juin. les Light Sussex et 
armements. Non, tout cela sera malade de l'hôpital de Tisdale, | dans l'armée canadien APCE à 


les Barred Rocks et les 


pe Pierre, L. Bédard, les RR. PP. M 
uite la mémoire des professeurs 


| 1 / maintenant enrôlée dans le corps | &leterre New Haripshires. Vous pouvez obte- 
É ” inutile à moins que nous ayons À | r à | Jai ion. r A © hor lance 
Messe Pontificale Cérémoniaire: M. l'abbé Al, des élèves défunts és hommes de Paca ve dirigés OMS. ?. Ou , SG Routhier.| médical de l'aviation, passe quei ucus finai et ven  - dcrent 1e 
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4 éd % précédé “ un dé Acolytes: KR. FF. A. Duhamel) pour remercier et pour donner|, tution.” ” se, W. Piédalue, A. Paradis, P.-E Mercredi matin vit partir Mme ! épouse de feu Pierre Hudon, dé- Eiivraison de juin 1 je + 
| L " us. ar. let R. Beauregard, OMI le crédit à ceux à qui nous de- | “‘4"0n Tétreault, O. Guy, J. Patoine, 1 we ne. “2 era | Cédée le 16 mai, à l'âge de 90 ÆLeghorns bl #12: $ 6.45 53.70 
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|te sur la présence de nombreux 
anciens pour jeter les fondements 


Sask. Co-Op 


Livestock Producers Ltd, 
place d'honneur parmi nos bien-| d'hommes de caractère, 


Régina 
24 mai 


1944, à cause de leur occupation; et 
aucun houilleur ne sera accepté pour | 
l'enrôlement volontaire dans les forces 


employés qui auraient travaillé 


dans des mines de houille, 


Bouvillons, 
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travail plus considérable avec 
d'oeuvre moindre 
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HUMPHREY MITCHELX 


Ministre du Travail 


Ponteix et ancien professeur du 
Collège, que revint l'honneur de 
chanter cet.: messe de requiem 


COMPANY LIMITED 
Fondé en 1847 


Toronto - Montréal - Moncion - Winnipeg 
Brandon - Régina - Saskatoon - Swift Current 


| Vieilles dindes, 3 sous de moins le livre 
que les leunes dindes 
Vieux dindons, 4 sous de moins que 
les jeunes. 
Oies, de tous les poids— 


A. MacNAMARA 
Directeur du Service sélectif national 


W.4-F 


1 


Yorkton - Calgary - Edmonton - Vancouver 


Il fut assisté par M. l'abbé Geor-| 
|ges Thuot, diacre, et le R. F.| 
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PAGE SIX 


Où se niche la 
Le convoi du Pacifique Ca- 
nadien file à toute vitesse 
sur la grande vois ferrée. 11 
est 7 heures du soir. La tête 
appuyée sur un oreiller, je 
feuillette distraitement un 
magazine, tout en jetant de 
temps à autre un coup d'oeil 
par la fenétre. Je songe aux 
amis qui seront là-bas dans 
celle grande gare américaine 
où je descendrai le lende- 
man 201r 


Toute absorbée dans mes 


réflexions, je n'ai pas remar-| 


qué qu'une grande dame à 
l'allure distinguée s'est pla- 
cée en face de moi, Ce n'est 
qu'au moment où une vio- 
lente ébranle le 
trein tout entier, que je lève 
la tête rt constate l'air triste 
de ma compagne de voyage 
“Elle s'ennuie peut-être, pen- 
sais-je; si je liais connais- 
sance avec elle, nous pour- 
rions faire route ensemble." 


secCoussr 


4u bout d'un quart d'heure 
je causais amicalement avec 
l'étrangére 

Les entretiens que 
cûmes le jour suivant me ré- 
vélérent qu'elle élait victime 
de l'ingratitude d'un fils sans 
coeur qui l'avait mise à la 
porle le jour de son mariage 


nous 


Et pourtant, que de sacrifi- 
ces la pauvre mère ne s'élait- 
elle pas imposés pour lui [ai- 
re suivre un cours d'étude a- 
vancé el assurer son avenir 
financier. Maintenant, elle | 
était réduite à aller demeu- 
rer avec une de ses belles- 
soeurs de caractère fort re- 
véche et qui lui rendrait la 
vie misérable 

Je n'ai jamais connu le dé- 
nouement de son histoire, 
car nous nous sommes sépa-| 
rées à l'une des villes qui| 
précédait. ma  destination.| 


reconnaissance 


Cependant, ce récit lamenta- 
ble m'a fait réfléchir sérieu- 
sement, en me découvrant 
le manque de coeur et de 
reconnaissance qui existe 
chez certains jeunes. Dès 
qu'ils ont grandi et sont en 
mesure de gagner leur vie 
par eux-mêmes, la plupart 
oublient tout ce que leurs 
parents ont fait pour eux. Un 
certain nombre vont jusqu'à 
trailer ceux-ci de noms in- 
fâmes dès qu'ils refusent de 
leur préler de l'argent. Ces 
individus sont méme beau- 
coup plus nombreux qu'on 
ne le croit, Et pourtant, quel- 
les sont les seules personnes 
qui nous aiment 
ment malgré nos légéretés 
el nos défauts, si ce ne sont 
nos père et mère? I faut qne 
l'éducation de la jeunesse 
soit absolument faussée pour 
que celle-ci se dégrade à ce 


point. 

Mais rappelez-vous sou- 
vent, chers jeunes, qu'un 
jour viendra où vos parents 
ne seront plus avec vous 
C'est alors que vous regret- 
terez amérement de ne pas 
les avoir vénérés comme ils 
le mérilaient Mais il sera 
trop tard, Faites donc tout 


en votre pouvoir maintenant 
pour ensoleiller leur vie, en 
vous efforcant de compren- 
dre leur point de vue, de 
multiplier les petits services 
à la maison et surtout, de 


leur tenir compagnie aussi| 


souvent que possible. 
de plaisir seront toujours 
parmi vous, mais vos parents 
ne le seront pas. 


Prenez conscience du 


grand bonheur qui est Le vô- 
tre pendant qu'il en est en- 
core temps. 


Agnès DUFAULT. 


Q—Ma fille désirerait aller travailler dans une usine 
de guerre. Personnellement, je m'y oppose. Qu'en pensez- 
vous?—UNE QUI AIME VOTRE COURRIER. 
R.--S'il n'y avait que le simple point de vue “argent” qui im- 
portait en ce monde, je vous dirais: Envoyez sans crainte votre fille 
travailler dans une usine de guerre. Mais il y a une foule d'autres 


facteurs, de beaucoup supérieurs 


à l'argent, qui entrent en ligne 


de cause: morale, santé, éducation, etc. 
Vous voyez par ce court préambule que ma réponse à votre 
demande sera franchement négative, et en voici les raisons: (1) Von- 


tre fille a une âme qu'il importe 


de préserver de la contagion ou 


de l'atmosphère viciée de ces usines. Trop de ruines morales s'y 
sont accumulées pour que j'ose vous conseiller d'y ajouter celle de 


votre enfant. (2) La santé de votre fille exige qu'elle ne pénètre | 


jamais dans ces établissements peu hygiéniques. L'air y est impur 
par suite de nombreux gaz qui y sont employés pour manufacturer 


les armes meurtrières. De plus, 


le travail fatigant qu'on impose 


aux femmes äans ces usines, les longues heures d'ouvrage auxquelles 
elles sont assujetties, les nuits sans sommeil, bien mal réparé pen- 
dant le jour, tout ce surmenage physique, fait de ses victimes, en 


peu de temps, des épuisées, dont la santé s'étiole et finit par se 
. | 


ruiner. 
A moins donc d'une nécessité} 
absolue, une femme ne devrait | 
pas demander son pain aux usi-| 
nés de guerre. Il y à trop d'en-| 
droits convenables où “la femme 
reste femme”, et où on les em-| 
bauche volontiers. Je ne veux! 
pas signifier par là que celles qui | 
travaillent dans les usines de] 
guerre sont dignes de mépris: | 
nullement. Je les plains, et je! 
suppose qu'elles y sont em-| 
ployées en raison de quelque né- 
cessité incontrélable, Mais pour 
vous qui me demandez conseil, je 
vous dis franchement ce que je 
ferais pour ma propre fille, 
“Mais qui prendra-t-on alors; 
pour manufacturer les armes?” 
Les hommes, évidemment. Il en 
reste suffisamment qui ne sont 
pas dans les cadres de l'armée et 
qui peuvent se rendre utiles dans 
les usines de guerre. La place 
d'une femme est au foyer, il n'y 
a pas à sortir de là. Dieu l'a vou- 


lu ainsi. Que celles qui sont for- 
cées d'en sortir pour prendre 
quelque emploi ailleurs, aillent 


s'embaucher dans un milieu choi- | 
i où elles ne courent aucun péril 
physique ou moral. Peu importe | 
le salaire qu'on donne dans les 
usines. Cette petite poignée d'ar- | 
gent ne rendra jamais aux jeu- 
nes filles leur santé, ni leur hon- 
neur si elles le perdent... Il faut 
done y penser à deux fois avant 
de transplanter une jeune tige 
dans ce terrain impropre à sa par- 
faite éclosion. 
D 
Q—Voudriez-vous me dire 
quelle est la couleur qui con- 
vient le mieux pour décorer 
un gâteau de fête pour une 
personne de 45 ans? De quel- 
le manière la salle à manger 
et la table doivent-elles être 
décorées? Quelles sont les 
couleurs qui seraient le 
mieux appropriées? -—— UNE 
QUI DESIRE SAVOIR. 
R.-—Le blanc est la couleur qui} 
conviendrait le mieux pour dé- 
corer le gâteau et la salle à man- 
ger, De simples banderoles fai- 
tes de papier blane ou de ruban | 


| priez pour nous. 
Pour terminer: 


blanc peuvent égayer la salle, et 
sur la table vous pourriez met- 
tre de jolies fleurs blanches ou 
d’une nuance pâle, ainsi que deux 
longues bougies. 
e 
A celui qui a signé “Jean 
Néassé”: 
Votre raisonnement était cer- 


tes très juste, et vous aviez na-| 
turellement le droit de faire va-| 
loir ceite raison de taxation sup-| 


plémentaire pour ne pas souscrire 
davantage à l'Emprunt de la 


Victoire. Cependant St-Boniface | 


n'est pas dans ce cas... 
e 
Pour ceux qui désirent se 
procurer des disques en fran- 
çais: 

La Compagnie Ed. Archam- 
bault, 500 est, rue Ste-Catherine, 
Montréal, PQ. enverra une liste 
des disques français qu'elle pos- 
sède, à ceux qui en feront la de- 
mande. 

(Merci à la correspondante qui 
a bien voulu nous fournir ce ren- 
seignement.) 

w 
Q.—J'uimerais savoir com- 
ment se récite le chapelet de 

Saint Joseph. Cette prière a 

paru il y a quelque temps 

dans ce Courrier, mais j'ai 
égaré la copie —MADAME 

AVE 

R—Voici une manière plus 
complète pour réciter le chapelet 
de S. Joseph: 


Sur la médaille: 


Saint Joseph Patron de l'Eglise | 
universelle protégez-nous protégez 
notre Saint-Père le Pape et notre 
Mère la sainte Eglise 
ler grain 

Jésus, Marie, Joseph, éclairez-nous 
Lème grain 

Jésus, Marie, Joseph, secourez-nous 
Jème grain: 

Jésus, Marie, Joseph, sauvez-nous. 


Sur les gros grains: 


Que votre nom soit béni, à bienheu- 
reux Joseph! 


Maintenant et dans tous les siècles 


| Sur les petits grains 


Saint Joseph, soutien des 


Jésus, Marie, Joseph, je vous donne 
mon coeur, InoM esprit. et ma vie 

Jésus Marie Joseph assistez-moi 
dans ma dernière agonie 

Jésus, Marie. Joseph, que je meure 
Paisibiement en votre sainte compa- 
gnie, 


véritable- | 


Les | 
amis, Les cinémas, les parties 


familles, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


our Vous, Mesdames 


POUR UN MEILLEUR 
RENDEMENT 


Voulez-vous rendre votre tra- 
vail plus profitable, éviter cette 
sensation de fatigue entre les re- 
pas, jouir d'une bonne santé, 
être heureuse enfin? Le Service 
de Nutrition au ministère des 
| Pensions et de la Santé nationale, 
prétend qu'une bonne alimenta- 
tion est la baguette magique qui 
guérit la plupart des maux 


Prenez donc les résolutions 
suivantes: 
1. Déjeuner copieusement a- 


vant de vous rendre à l'ouvrage 

2. Boire du lait tous les jours, 
l'aliment pour lequel il n'y a pas 
de substitut 

3. Manger chaque jour du pain 
contenant de la vitamine B, le 
principe nécessaire au système 
nerveux 

4. Manger 
chaque jou 
de terre 

5. Boire du jus de tomates ou 
du jus fruits frais comme 
breuvage entre les rèpas 


La bonne 
cuisine 


SALADE 
chou-fleur 
chou 
concombre (gros) 
pinte d'oignons 
pinte de toraates vertes 
pieds de céleri 
pintes de vinaigre 
tasse de farine 
tasses de sucre brun 
cuil. à thé de curcuma 
cuil, à thé de graine de 
| céleri | 
V4 tasse de moutarde 
Préparez tous les légumes en| 
les passant par le hachoir. Lais- 
| sez reposer dans la saumure tou- 
| te la nuit, puis faites bouillir 
|pendant dix minutes dans la 
|saumure et coulez. Faites bouil- | 
| lix le vinaigre et mélangez la fa-| 
| rine, le sucre brun, la moutarde, | 
le curcuma et les graines de cé | 
«ri dans une quantité suffisante | 
de vinaigre froid pour faire une 
päte. Ajoutez au vinaigre chaud 
et faites bouillir jusqu'à ce que 
le mélange commence à épaissir. 
| Versez par-dessus les légumes. 
Mélangez bien et embouteillez. 
L£ LI L 
PETITS GATEAUX AUX NOIX 
ET AU CHOCOLAT 


3 tablettes de chocolat pur 
112 tasse de lait condensé su- 

cré (1 boîte de 15 onces) 

l2 tasse de noix hachées 
Faites fondre le chocolat. Ajou- 
| tez le lait condensé sucré et agi- 
itez bien. Incorporez les noix. 
Versez par petites portions sur 
une tôle beurrée. Cuisez environ 
quinze minutes à four modéré 
(350 degrés F.). Cette recette don- 

ne environ 36 petits gâteaux. 


: 
LA 


un autre légume 
r, en plus des pommes 


de 


2 


1 
L 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
3 
1 
1 


Q.—Pourriez-vous me dire 
si le sirop d'érable réduit 
dans une bouilloire en cuivre 


contiendrait quelque poison. 
La bouilloire est restée sur le 
poële durant trois jours. La 
couleur d' sirep qui est d'un 
brun cuivré ne m'inspire pas 

| confiance. Merci.—S.N,D.C. 

| R.—Je regrette beaucoup, mais 
j'ignore absolument les réactions 
du cuivre sur le sirop. Ce métal 
est traître, et il faut éviter autant 
que possible de se servir d'usten- 
|siles en cuivre pour faire cuire 
|les aliments. 

Je vous conseillerais de ne pas 
toucher ce sirop sans avoir con- 
sulter un chimiste expérimenté. 

e 
Q—Lorsqu'on s'adresse à 
l'épouse d'un médecin doit- 

on dire “Mme docteur L. B....” 

ou simplement Mme L. B.? 

Merci—TOUTOUNE, 


R.—On dit simplement Mme | 


L. B.; jamais Mme docteur L. B. 


A l'avenir, il me sera im- 
possible de répondre par let- 
tres personnelles aux deman- 


| ciel. 
Créature privilégiée parce| 
qu'elle fut ornée, comblée de 


| dempteur reçut à sa naissance le 


des que l'on me fera. Toutes 


les questions seront répondues | 


UNIQUEMENT dans le “Cour- 
rier”. N'oubliez pas que toute 
demande doit porter la signa- 
ture de la personne qui l'en- 


voie, 
LOUISE 


| 


Cette dame, premier magistrat | 


( 
| 


Romance du souvenir 


Le souvenir est l'âme de 
Lui seul survit à la mort, 


la vie, 
au malheur, 


Dans les longs jours de la mélancolie, 
Ah, c'est encor nn éclair de bonheur 
Qu'un Souvenir. 


Quand tout nous fuit, quand le brillant délire 
Des biens trompeurs s'éclipse sous nos yeux; 


Quand l'amitié dans l'inf 
Coeur déchiré se croit en 


D'un Souveni 


Lui seul survit à tout ce 
Espoir, plaisir, jouissance 
Grâce, beauté, biens sédu 


orlune expire, 
‘or heureux 
r. 


qui s'efface. 
et grandeur, 
isants lout paste. 


Dieu n'a laissé, ci-bas, à la douleur 
Qu'un Souvenir. 


Sachons braver une absence cruelle 


Et que la mort ne nous ac 


Toujours, toujours l'un à 
Conservons-nous au delà 
Un Souvenir. 


cable point; 
l'autre fidèle 
du trépas 


Le souvenir émane de Dieu même, 


Trace ses lois, ses bienfai 
Et quand tout meurt sel 


ls à nos yeux: 
on l'ordre suprême, 


L'âme immortelle emporte dans les cieux 


Ce Souvenir, 


Si l'avenir l'apprend que 


lon ami 


A de la mort subi l'austère loi, 


Songe à jamais que dans 
Il réclame et conserve de 


une autre vie 
loi, 


Un Souvenir! 


526, rue St-Jean-Baptiste, 
St-Boniface, Man. 


Stella-R. BOUVIER. 


Charmante robe de flanelle blanche qui provoquera l'admiration 
aux beaux jours d'été; des appliqués rouges décorent les épaules et 


la taille, Des souliers rouges et d 
un cachet de fini parfait. 


Unn 


L'amour filial qui nous attache 
à la Très Sainte Vierge doit met- 
tre à profit, pour se manifester 
pieusement, les solennités de l'E- 
glise consacrées à la Reine du 


toute la beauté, de toute la grâ- 
ce surnaturelle, celle qui fut 
choisie pour être la Mère du Ré- 


nom de Marie. | 
Et ainsi ce nom devint le plus 
doux, le plus puissant, le plus 
salutaire après celui de Jésus. 
Porté maintes fois par des| 
reines comme par l'humble fille 


| des champs, ce nom, en France 


et dans le monde entier, est resté | 
constamment populaire. | 


“Ce nom auguste ne vient pas| 
de la terre, dit saint Jérôme, et 
ce ne sont pas les hommes qui | 


l'ont choisi. Il descend du ciel:| 


|c'est par ordre de Dieu qu'il fut| 


donné à la Vierge immaculée.” | 

Puisqu'il a été voulu par Dieu 
même, ce nom est l'expression 
parfaite de la vérité. | 

Marie signifie élevée, forte, | 
puissante, souveraine, toutes des | 
appellations qui conviennent ex- | 
cellemment à la Très Sainte Vier- | 
ge. | 

Elle est la plus élevée de toutes; 
les créatures puisqu'elle surpasse | 
en dignité les anges et les saints. | 

Et c'est parce qu'elle a la plé-| 
nitude de la force ‘surnaturelle 
qu'elle a écrasé la tête de l'anti- 
que serpent, de l'esprit mauvais. 


Secourable médiatrice entre! 


es gants de suède rouge ajoutent 


om aimé 


qu'elle est la Mère du Christ, roi 
de la terre et du ciel. 
Tous ces motifs disent suffisam- 


Quand on parle 
d'étiquette 


Dans nos rapports journaliers, | 
| nous avons l'occasion de rencon- | 
trer parmi nos compagnes et 
compagnons de travail des per-| 
sonnes aux caractères les plus! 
variés. | 

Une chose demeure certaine; 
|c'est que quelques-uns d'entre | 
|leux sont beaucoup plus estimés | 
que les autres. On dit habituelle- | 
ment qu'ils sont “populaires” ou 
qu'ils possèdent une belle per- 
sonnalité. 

Il est vrai que quelques per- 
sonnes sont douées par la nature 
de grâces et de charmes. Mais un 
|examen approfondi de la situa-| 
tion révèle que le vrai secret de 
leur don de plaire repose sur le 
fait qu'ils ont compris le grand 
devoir de la charité, qui est à la 
base de toute politesse 

Par conséquent, ils s'efforcent 
de rendre service aux membres 
de leur famille, à leurs amis, en 
un mot à tous. Cet oubli de soi 
| pour songer aux autres, constitue 
l'élément essentiel de l'épanouis- 
sement de la ‘“personnalité”, de 
la “popularité” ou de toute éti- 
| quette bien fondée. 
| La lecture du livre si répandu 
| de Dale Carnegie, “How to Make 
| Friends and Influence People”, 
| vous convaincra encore davanta- | 


| ge de cette vérité. 


Regina Coeli, 
Laetare | 


! 
Réjouissez-vous, Reine du Ciel. | 
| Ah! pouvons-nous dire cela? | 
Pouvez-vous vous réjouir, à Rei-| 
ne, Ô douce Reine de France, | 
quand votre peuple git écrasé 
sous le joug allemand? Mais les 
cloches de la Résurrection nous | 
apportent l'écho des victoires, de | 
Notre-Dame d'Afrique! Réjouis- | 
sez-vous, Reine du Ciel! Le peu-| 
ple que vous avez comblé des 
marques de votre tendresse et 
qui vous a répondu par les chefs- 
d'oeyvre de son art et de sa foi, 
ce peuple va ressusciter. Notre- 
Dame de Lourdes, Notre-Dame 
du Puy, Notre-Dame de Four- 
vières, Notre-Dame de Chartres, 
Notre-Dame de Paris, 6 cloches| 
si nombreuses de nos antiques 
pèlerinages, vibrez toutes, vibrez, 
sainte harmonie! 

Le Seigneur dispersera nos en- 
nemis comme le vent dissipe la | 
paille, sicut dixit, comme Il l'a 
dit. Gaude et laetare, et combat-! 
tez pour nous, Ô Reine puissante, 
comme une armée rangée. en ba- 
taille, afin que nous puissions di- | 
re bientôt: la France est vraiment | 
ressuscitée! Qu'elle puisse se le- 
ver seulement, et ce sera le signal 
de la délivrance pour toutes les| 
nations martyres. | 


UNE FRANÇAISE. 


Qu'est-ce que la beauté 


Si l'on vous demandait ce 
| que c'est que la beauté, vous 
seriez peut-être un peu embar- 
rassée pour répondre. Voici 
quelques définitions ou quel- | 
ques commentaires, puisés un | 
peu partout, qui vous aideront 
et qui, en tout cas, vous feront 
réfléchir sur ce problème, 
L2 LZ LZ 


La beauté est une promesse de 
bonheur.-—-STENDHAL., 
L2 LL L£ 
— Est-elle belle? 
— Je l'aime tellement que j'ai 
oublié de la regarder, — Paul 
| CLAUDEL. 


Et la grâce plus belle encore 


Nos Mots Croisés 


Winnipeg, Man. 26 mai 1943 


MORILONTALEMENT 
1—Rendre un animal moins farou- 
che. 
?-_Lire de nouveau — Aëdministre 
un ‘“doping” 
3—Fils de Cadmus — Fis mal À la 
tête 
é-Perçoit par l'un des sens — 
Colère — Usages. 
5—Sectateur de Zoroastre—Double 
Solution da problème 
» 
précédent 


M L 


ILIATS TIR 


I1 existe un rire plus mauvais 
que le rire envieux. C'est celui 
qui se déclanche tout d'un coup 
dans une salle de théâtre ou de 


| cinéma, pour applaudir aux atti- 


tudes équivoques d'actrices mé- 
prisables. 

Il y a encore le rire grossier de 
ces jeunes gens et parfois, hélas! 
de ces jeunes filles qui 
de l'abondance d'un coeur cor- 
rompu; il y a le rire des âmes 
basses qui profanent tout ce qui 
est noble et qui jettent de la 
boue sur tout ce qu'il y a de pur. 

Moins bruyant que le rire mau- 
vais, il sème aussi la ruine par- 
tout où il passe, ce sourire nar- 
quois ‘qui a toujours beaucoup 
détruit, et n'a jamais rien édifié," 

Sourire des blasés qui, à vingt 


ans, se moquent de ceux et de! 


celles qui rêvent une vie d'apos- 
tolat. 

Qui ne connaît aussi ce sourire 
faux avec laquelle jeunes filles 
et grandes dames, prétendues 
bien élevées, accueillent les a- 
mies dont elles viennent de dé- 
chirer la réputation par des in- 
sinuations perfides. 

Et pourtant, il faut que le sou- 
rire s'épanouisse sur nos lèvres, 
ce sourire de bonté qui distingue 
le catholique du juif ou du païen, 
et de l'homme charnel qui ne 
convoite que les jouissances de 
la brute. 


| Faites du sport 


Les beaux jours de l'été sont 
de nouveau de retour parmi nous 
Les chauds rayons du soleil nous 
attirent au dehors. 

Pour un grand nombre de jeu- 
nes gens et de jeunes filles, c'est 
le moment des longues randon- 
nées joyeuses en bicyclette sur 
nos chemins de campagne ou sur 
les rues de nos grandes villes. 

En effet, l'exercice de la bicy- 
clette compte au premier rang de 
nc£ sports modernes. 


Au début les jeunes demoisel- 


ment pourquoi le nom de Marie! que la beauté.—LA FONTAINE. | les ne possédaient pas de ces vé- 


doit nous être très cher. 
Plusieurs écrivains affirment 

que le nom de Marie signifie en 

hébreu lumière ou étoile de la 


mer. 
Avant l'invention de la bous-|jons, car elle n'exprime  rien.| Préjugés ont disparu. 


sole, les marins aventurés au 


| large des océans se guidaient sur 


l'étoile polaire. 

Or, que de fois n'a-t-on pas 
comparé la vie du chrétien à une 
mer soulevée sans relâche par 
les tempêtes et les orages des 
passions! 

Eh bien, par son 
Marie est l'étoile dont la suave 


lumière nous guide et nous sou- | 
|tient sur cette mer souvent trou- | 


blée. 

Saint Bernard, que la pensée 
de Marie jetait dans le ravisse- 
ment, aimait à dire: 

“Ne détournez jamais les yeux 


de l'océan. 

“Pensez à Marie, invoquez-la 
dans vos angoisses; que vos lè- 
vres ne cessent de redire son 
nom; que votre coeur ne l’oublie 
pas 

“Alors vous n'aurez plus rien 


à craindre; guidés par sa main, 


| vous ne tomberez pas; sous sa! ajouté une 


direction, rien ne vous sem 
pénible.” 

Suivez, chers lecteurs et lectri- 
ces, les conseils de saint Bernard, 
Dites avec ferveur le célèbre 
“Souvenez-vous”, jailli de son 


blera 


de Peachland, Colombie Anglai- | son Fils et nous, Marie est puis- | coeur vers la Mère de miséricor- 


se, possède un magnifique verger 
Cette année encore, elie a bien! 
l'intertion de convertir en Bons 
de la Victoire les bénéfices réali- 


sés avec les fruits de son verger.| 


sante. Par son intercession elle! 


de, Et quand il plaira à Dieu, 


| 
assistance, 


CR | 
La beauté est multiple autant | 
| que les humeurs de l'être humain. | 
| C'est le symbole des symboles. 


| 2 : 
| Elle nous révèle ce que nous vou-| 


[Quand elle nous apparaît, elle| 
| nous montre cependant le monde 
| dans tout son éclat. — Oscar 
| WILDE. 


Ne laissez pas les pinceaux 
| dans la boîte à peinture. Nettoy- 
ez-les parfaitement après usage, 
même si'vous devez reprendre 
| votre travail le lendemain. Enve- 
| loppez-les dans du papier journal 
| pour les protéger de la poussière. 
| CCR] 


Les restes de purée de pommes 


| de cette étoile si vous ne voul2z|de terre pourront être réchauf- 
| pas être engloutis dans les flots|fés au bain-marie et servis au 


repas suivant, Faites fondre un 
| peu de beurre, ajoutez les patates 
|et assez de lait pour amollir. 
| # 46 
| Le chintz glacé perd son lustre 
|au lavage. Pour le lui redonner, 
| plongez le tissu dans un empois 
| clair et chaud, auquel vous aurez 

petite quantité de cire 

| NOT 

Crème trop mince, — Lorsque 
la crème n'est pas assez épaisse 
pour être battue, ajoutez du blanc 
d'oeuf et vous n'aurez pas de dif- 
ficulté à battre la crème. 


Le vinaigre pur agit 


vient en aide à tous ceux qui! vous aborderez heureusement au| ment pour enlever la saleté et 


l'honorent, 


qui l'aiment et qui 
implorent son secours. | 
Elle est Souveraines marce! 


port, parce que vous aurez choisi 
pour guide l'Etoile de la mer, 
L'ETOI EE 


les traces de fumée sur les murs 
et les boiseries. Frottez avec une 
fianalle imhihée de vinaigre 


_— 


| Conseils pratiques 


rapide- | 


hicules sous prétexte que ce sport 
était trop masculin. De grands 
changements se sont produits de- 
puis lors dans l'opinion publique 
populaire et de nos jours tous ces 


(A suivre) 
Ma Messe Quotidienne 
MAI 


30. Le 5e dimanche après Pà- 
ques. Messe propre. Gloria et 
Credo, Or.: 2e, Ste 
d'Arc; 3e, S, Félix; 4e, comman- 
dée. Préface pascale 

31. Ste Angèle de Merici. Messe 
“Dilexisti”. Gloria. Or.: 2e, Ro- 


gations; 3e, Ste Pétronille; 4e, | 


commandée. Préface pascale. 


JUIN 


1. Rogations. Messe “Exaudivit”, 


Sans Gloria ni Credo. Or.: 2e. | 


Concede; 3e, Ecclesiew: 
commandée. Préface pascale 

Rogations et vigile de l'As- 
cension. Messe de la vigile 
Gloria. Or.: 2e, S. Marcellin; 
3e, Rogations: 4e, commandée 
Préface pascale 

Ascension, Messe propre. Glo- 
ria et Credo. Préface et ‘“Com- 
municantes” propre 


4e, 


2. 


3. 


2e, Octave; 3e, commandée. 
5. $S. Boniface. 


parlent | 


Jeanne | 


Messe propre. 


Ù coup de baguette mur un tam 
bour, 
| —Nom d'un théâtre de Paris - 
| Changeni de nuar 
1—Conjonction, marque la preuve 
— De l'Ihérie 
Eu un air gai — Lettre grecque 
Î — Action de s'élancer 
L Aromatisera ave le l'anis 
| Recuell de na mots, 
10—Par * sen : Ganral 
in À |. LE muet 
1 Eta sonne 
| dans la s le 
! 
VERTICALEMENT 
1—Mem : . . 
| 2—Pièce 4 serrure Femel es 
| des daime, 
1 3—Immergt flans n iutde — 
Pronom personr e pers. pli 
4 } na ga Masaif monta 
aneux | Sahara qu'habitent 
es “ TIRBOUS Crochet de 
5—Colère Principe de tout nomma 
bre 
f— Arriver, survenir Petit tons 
nelet, 
7—Suspenaion d'hostilités ntre 
des belligérants — Mesure pour 
surfaces agraire 
8—Manière de voir — Colère 
Eminence (abrév.) 
9—Dénué d'esprit Ta! 
1 F _— alsifri t 
substance 4 rad 
19—Rompit épaule À un 
1 au n animal 
Le petit d'un Ane Lena 


11—Saignant de nouveau, 


BRAVE SERVITEUR 


—Jean, courez vite à la gare 
| pour voir à quelle heure part 
| le train pour Québec. 


| Bien, monsieur, 

| Deux heures après 

| Eh bien! vous y avez mis 
| votre temps! 

| —Dame monsieur, j'ai voulu 


| m'assurer de la chose par moi- 
même. Le train est parti À midi 


vingt exactement. 


—Voilà deux ans que je n'ai 


pas adressé la parole à ma fem: 
me. 


—Vous êtes fachés. , ,? 
—Non, c'est pour ne pas l'in- 
terrompre. 


| 


| 273 


| SIZES 14-50 


Voici un joli modèle de biouse 

[que vous pourrez confectionner 

|avec des imprimés fieuris ou des 

| tissus unis. 

Le style no 2731 pour les gran- 
deurs 14 à 20 et 36 à 50. La gran- 
deur 36 demande 1 verge et % 
du matériel de 39 pouces pour 
la blouse sans collet avec les 
|manches trois-quarts; la blouse 
svec collet et marches courtes 
| demande 1 verge et % du ma- 
|tériel-de 39 pouces avec 1 verge 
Let 4, pour la garniture. 

NOTA--Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ils 
|ne sont pas imprimés en français. 

1  loute demande doit être adressée a! 
Département de la Mode, LA LIBERT 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg. accom- 

agnée de 20 sous en monnaie pour 


| 


satron. Ne demander que iles me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 


| désirée 
| (Découpez ce coupon) 


Département des Patrons, 
| 619, avenue McbDermot, 
Winnipeg, Man. 


S. Francois Caracciolo. Messe | 
propre. Gloria et Credo. Or.: 


sous. Veuillez m'en- 


| Ci-pnclus 


| voyer le patron Style No 


Gloria et Credo. Or.: 2e, Octa- | Grandeur 


ve; 3e, commandée. 
On 


selon 
Innine T de PONCHEAEUTITEÆ 


a 


un peu la vie qu'on veut| 
l'âme qu'on se fait--Cha- | ADRESSE 


| NOM 
| 


Le 


mt 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE CINQ 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


\rie. Grade IA--Thérèse Dupas, 
| Colombe Bédard, Elianne Simard. 
| Grade IB-—Paul Deschènes, Lau- 


La Broquerie Ile-de-Chênes 


Les paroissiens de La Broque- 


Le lundi 10 mai eurent lieu 


{M. Marc Moreau, le gérant: M! 
| Marcel Boulic et l'aide-gérant: | 
| M. Léon Brunel. 


rent Gamache, Ubald Laurencel- 


re ne , le, Armand Savard. 


passer 

silence l'inoubliable fête du 5 mai 
dernier, où ils avaient le bonheur 
de célébrer le 25e anniversaire, 
de prétrise de leur dévoué curé, | 
M. l'abbé Léon Roy. 

Nous fümes heurew 
tater que malgg la températur 
assez peu favorable, les membres 
du clergé sont venus nombreux 


ge " Re sg Beaudoin et de Joséphine Lan- 
. dpi A , | ciault. Il avait érousé en octobre 
C'est aussi avec plaisir que 1817, à Ste-Elisabeth, Anna Ber- 


St-Jean-Baptiste 


| 
_1 Le 14 du courant, 
x de 2e Beaudoin est décédé subitement 


jours. 11 était né à St-Jean-Bap- 


M. Elzéar | 


itiste le 11 mai 1892, d'Onésime | donner une intéressante séance! Merci à tous ceux qui étaient 


dans l'église de N.-D. de la Mi-| Voilà donc la Caisse Populai- ! 

séricorde, les funérailles de Mmelre de St-Lupicin régulièrement | 

André Riichot (née Marguerite | fondée avec ses 45 membres, ses | 

Frobisher), de Grande Pointe,|3 comités, son gérant et quelque | 

décédée à l'hôpital de St-Boni-|$500.00 comme fonds. C'est hum | 

face, à l'âge de 88 ans. ble, mais avec l'aide de Dieu, ça 
LL L£ LI 


progressera ! 


Le mardi 11, le R P. W. Si-| 


tla Presse 


1 


parois-| présents, en particulier à M. le | 
Président, au secrétaire, aux| 


catholique, est venu! pagne et Simon et aux leurs. 


ide cinéma dans la salle 
siale. 
L 


nous avons remarqué la présence | {4 1 Atait cultivateur, Lui 
de la Rév. Mère A. Trottier, supé- [survivent, sa mère, son épouse êt 
rieure provinciale des 55. Grises| enfants: 
de St-Boniface, ainsi que deux (Denise), 
snciennes supérieures de notre | {Ajice) 
couvent et deux entants de la! 4 
paroisse, les RR. SS. Boily et J.| 
Gosselin 

Les visiteurs laïques étaient 


du leur ferme. Ils sont partis en 
Mme Lucien Marion/|voyage, à Vancouver, accompa- 
Mme Ernest Lapointe! gnés de leurs fillettes, Margue- 
Onésime, à la maison, | rite et Irène. 
Béatrice, employée à l'hôpital de . 
St-Boniface, et Olivier, élève au Mlle Annette Trudeau, de no- 
couvent de St-Jean-Baptiste. tre village, est allée assister aux 
| "| Le service fut chanté le lundi | exercices d'une retraite fermée, 
aussi honorablement représentés | ;4 4; l'église paroissiale, par M |à St-Boniface, dernièrement. 
ainsi que la famille du distingué |; 6 Un grand nombre del s.& à 
jubilaire parents et d'amis assistaient aux! Hienvenue aux demoiselles 
Tous nous conserverons de ce |{ éilles conduites par M. Oné-: Flora et Béatrice Hogue qui sont 
jour un souvenir des plus agréa- | sime Beaudoin, fils du défunt. M.| maintenant résidentes dans notre 
bles et nous sommes reconnals-| jus Provost portait la croix. MM. | village. 
sants à ceux qui, de quelque ma-| 4 Cyr Ant. Plamondon, Hormis- | 
nière que ce soit, ont contribué à | das Bertrand, P.-H. Sabourin, | 
en faire un succès. ÿ d' | Albert Malo et Gaspard Bérard | deau, supérieure à la mission 
N08. FORCER Lo € | portaient le cercueil. | des Soeurs Grises de Fort Fran- 
Le Tue ve ie | Le chant fut sous la direction | ces, est venue rendre visite, der- 
| Létourneau accompagnait à l'or- 


LL 
La Révérende Sr Juliette Tru- 


M. Ex. St-A 1t et Mme Noël | niè F à à 
Chêbse Ce bon Pire où 8e ro- de mant e nièrement, à sa mère, Mme Ar 


thur Trudeau, alitée depuis quel- 
MAKQUer par #07 talent d'organi-| que. que temps. Elle était accompa- 
sateur, 80n esprit jovial et sa Cor-| Nous offrons à la vénérable gnée de sa soeur, Mme Délima 
dialité envers tous, À | mère du défunt, à son épouse et| Audette. Quelques jours aupara- 

Que dire encore du dévoue-|; se chers enfants, nos plus sin-| vant, cette bonne mère avait eu 


je : : sx Qh “ » à 
ment de nos tr ex pu ous | cères sympathies. la joie de recevoir la visite de 
qui n'ont rien ménage pour son autre fille religieuse, la Rév. 


venir en aide. ! Nos malades . ln Ménte y 
Quant aux paroissiens, nous ne! Le R. P. Bélanger a dû passer ps sde DR DE 
voulons mentionner aucun nom, !quelque temps à l'hôpital. Espé- à Melntosh, , 
de peur de commettre des oublis | rons que nos prières seront! futé 
regrettables. Qu'il suffise de dire | exaucées et qu'il se remettra sous 
qu'ils ont montré un bel esprit | peu. Il est maintenant de retour 


| 


d'initiative et de coopération. 
Ils ont prouvé une fois de plus 
qu'ils comprennent la grandeur 
du sacerdoce et la reconnaissance 
qu'ils doivent à celui qui se sa- 


crifie au milieu d'eux afin delloquin ont été recommandés aux | 


leur procurer l'inestimable bien- 
fait des secours de la religion. 

Enfin à tous ceux qui ont aidé 
soit en fournissant des renseigne- 
ments, ou en procurant les objets 
nécessaires à l'organisation, nous 
voulons exprimer notre vive gra- 
titude, 

A tous nous redisons encore 
! “merci” et au vénéré jubilaire 
nous réitérons l'assurance de nos 
prières avec nos voeux d'un long 
et fructueux apostolat, 

ECHO. 


L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 
A LA BROQUERIE 


Nos sincères félicitations aux 
coxtribuables de La Broquerie 
qui ent souscrit onze mille huit 
cents dollars ($11,800.00) au qua- 

: trième Emprunt de la Victoire. 
Nos félicitations aussi aux deux 
solliciteurs: MM. W. J, Konefall 
et D.-N, Normandeau. 

LI LZ LL 


Tableau d'honneur 

Grade XI-—Ida Lafortune, Ma- 
deleine Deschênes, Fabiana Frey- 
net. Grade X-—Lucile Freynet. 
Grade VII—Edouard Tétrault. 
Grade VI-—-Paul Rocan, Anita 
Lafortune, Eloïse Gagnon. Grade 
IV=—Roger Dupas, Lucien Rocan. 


| parmi nous, 
1! L1 


| 


LZ 

MM. M. Fillion, Joseph Plouffe, 
William Hogue, Paul Vermette, 
Mmes Pierre Vandal et Paul Pé- 


| prières des paroissiens. 


Visiteurs 
M. l'abbé Sylvio Morin, chance- 
lier du diocèse de Gravelbourg, 
est venu saluer son oncle, notre 


| curé, et il est reparti pour Mont- 
réal. 


| Mgr W. Jubinville, P.D, V.G, 
|est venu aider M. le curé et a 


| desservi la mission de Morris, 
LZ LZ L 


| 


| 


Le KR. P. Jos. Sabourin, SJ, a 
chanté la messe en la solennité 
de la fête de S. Joseph. 


Cours de tissage 
Sous l'habile directive de la 
Rév. Soeur Donalda, le cours de 
tissage fait de rapides progrès. 
Deux religieuses, six dames et 
cinq demoiseiles y prennent part. 


St-Pierre-Jolys 


Le mardi 11 mai, eut lieu la 
journéc sacerdotale du vicariat 
forain de St-Pierre-Jolys. A 11 
heures, il y eut heure sainte à 
laquelle tous les élèves des écoles 
du village et plusieurs paroissiens 
assistaient, Le R. P. Latour, C. 
S.V., fut le prédicateur de cette 
heure d'adoration. 


Saint-Lupicin 


aura lieu notre partie de cartes 
organisée par les familles qui 
demeurent du côté est de la pa- 
roisse, Nous comptons avoir une 
bien agréable soirée avec comé- 
die, chants, tirage et réveillon. 
Les gens des paroisses environ- 
nantes sont cordialement invi- 
tés à se joindre à nous en cette 
occasion. 


Caisse Populaire 


Dimanche soir, eut lieu, dans 
la salle paroissiale, l'assemblée 
générale de la Caisse Populaire 
| de St-Lupicin, sous la direction 
de M. l'abbé A. Couture. M. Marc 
Moreau en fut nommé le prési- 
dent, et M. Marcel Boulic, 


LL 


| ture de la Charte de notre Caisse, 


dont la demande officielle avait 


été faite par un groupe de parois- 
siens, le 6 mars dernier, par l'in- 
termédiaire de M. l'abbé A. Cou- 
ture. C'est lui qui a daigné, mal- 
gré toutes ses préoccupations, 
suivre cette affaire et la con- 
duire à bon terme. 

M. l'abbé A. Couture expliqua 
ensuite à l'assemblée comment 
procéder pour l'élection des mem- 
bres des Comités de Surveillan- 


ce, de Crédit et des Directeurs. | 


M. le président, usant de son 


droit nomma M. Errest Dufault | 


Le mardi ler juin, à 8 heures, | 


le! 
secrétaire. Ce dernier donna lec- | 


scrutateurs, aux membres du 


tant de leur excellent choix. Fé- | 
licitations et bonne chance à! 
tous les membres des Comités! | 


| 


Ste-Rose-du-Lac 


| 
| 
| 


Baptèmes 
mai—Bernadette-Marie, 
enfant de Joseph Ingelbeen et de | 
Dorothy Poireis. Le parrain et 
la marraine étaient M. Alphonse | 
Ingelbeen et Mme Marie Poilreis, | 
grands-parents de l'enfant. | 


Le 16 mai — Linda - Margaret, | 
enfant d'Edward Fitzmaurice et | 
de Délia Dupas. Parrain et mar-| 
raine, Georges et Marguerite 
Dupas, oncle et tante de l'en- 
fant. | 

Le 16 mai-Basil-James, enfant | 


pas 


maurice. 

Le 16 mai Joseph-Berhard- | 
| Donald, enfant d'Ovila Dufault 
let de Marguerite; Miron. Parrain 
| et marraine, M. et Mme Napoléon 
Miron, grands-parents de l'en- 
fant, 

. Le 16 mai-Joseph-Noël-Clau- 
de, enfant d'Ovila Dufault et de 
Marguerite Miron. Le parrain 
était M. Noël Dufault, grand- 
père de l'enfant, et la marraine 
Mme Charles Berthelette, sa tan- 
te. Ils étaient représentés par M.! 
et Mme Jules Lecomte. 


Fisher Branch 


Depuis 24 ans greffier de la! 
Cour de Comté et 18 ans comme 
maître de poste, M. Ernest Bou- | 
chard vient de donner sa résigna- | 
tion. Il est remplacé par son frè-! 
re, Arthur, vétéran de la derniè- 
re guerre, 


Fitzmaurice. Le parrain était M.]| 
Basil Fitzmaurice, et la marraine 
Mme Winnifred Fitzmaurice, re- 
présentés par M. Edward Fitz- 
maurice et Mme Thomas Fitz- 


| 


Nous savons que le bureau et 
la maison de M. Bouchard ont 
été détruits par le feu le 27 fé- 


vrier dernier. 
L} 


M. Arcade Ménard est en train 
de s'établir à Mallanville, C.B. 
L2 L2 D 


Plusieurs de nos soldats nous 
sont revenus pour aider à faire 


les semailles. 
L1 


01:09 


On se prépare pour la lère par- 
tie de cartes, qui aura lieu le der- 
| nier dimanche de mai. 


Grade II--Berthe Balcaen, Eli- 
anne Gauthier, Grade II-Jean 
Gagnon, Yvette Laurencelle, Rita 


comme membre du Comité de! 
Nomination; l'assemblée choisit | 


1 


les 4 autres: MM. Edouard Bru-| 


Vassar 


Normandeau, Jean-Louis Rocan, 
Bernadette Tétrault, Yvette Prai- 


POUSSINS ‘TAYLOR-MADE' 
J'ai été bien 
ussins. Les 


satisfaite de 


cord. 
{signé) Mme R. McDonald, 
Selkirk, Man 

Pour assurer confort et profit, 
vous pouvez faire des trucs ingé- 
nieux en commandant un troupeau 
de poussins “Taylor-Made." 
Commandes remplies à mesure 
aqu'elies arrivent Ecrivez-nous pour 
obtenir notre circulaire et notre 
liste de prix 

ON DEMANDE DES OEUFS 

POUR COUVAISON 

Barred Rocks, Wyandottes, Rouges. 
New Hampshires de troupeaux 
rouvés de la Saskatchewan et 
Manitoba Prix pour livraison en 
avril, 48 sous la douzaine. Franco 
à bord (F.O0B.) à votre gare. 
ALEX. TAYLOR HATCHERIES 
462, rue Furby Winnipeg 


Sainte-Agathe 


Naissance 


M. et Mme Achille Plamondon 
ont le plaisir d'annoncer à leurs 
parents et amis la naissance d'une 
fille à l'hôpital de St-Boniface, 
baptisée sous les noms de Marie- 
Vivianne-Huguette. Parrain et 
marraine, M. et Mme Arthur Pé- 
loquin. 


a 


POUR TOUX ET RHUMES 
Sircp ZIP Préfontaine 


À la gomme de sapin, camphre, men- 
miel, etc; donne de si bons 
ue nous vous le recom- 
ce. 


thol, 
résultats 
mandons avec confian 

la poste, 40c et 75e 


Grêle 


Aux Agricuiteurs 


— Assurez-vous contre les dégâts de la grêle — 


net, Jules Bourrier, Marcel Le- 
jeune et Jules Encontre. Puis 
MM. Lucien Bahuaud, Marc 
Bourrier et Ernest Marchand 
sont chargés du scrutin. 


Le Comité de Nomination se 
retire à part pour dresser la liste 
des noms parmi lesquels sont é- 
lus, à scrutin secret, comme 
membres du Comité de Surveil- 
lance, MM. Arth. Bergeron, P.-G. 
Picod et Stan.-H. Bahuaud. Par 
le même procédé, sont élus com- 
| me membres du Comité de Cré- 
| dit: MM. Ed. Brunel, Firmin 
| Bcurrier et Ernest Dufault. En- 
{fin MM. Marc Moreau, Marcel 
| Boulic, Jules Bourrier, Marcel 
| Lejeune et Hon. Payette sont 

élus directeurs. 

Le tout s'est fait dans un 
grand calme et sans perte de 
| temps. Toute l'assemblée, qui, 
| du reste avait eu la liberté d'a- 
| jouter quelques noms sur les lis- 
| tes dressées par le Comité de No- 
mination, paraissait bien satis- 
| faite du choix fait pour la com- 
| position des 3 comités, 
| M. l'abbé A. Couture dit ensui- 
| te aux membres de la Caisse sa 
| satisfaction du bon travail qui 
| s'était fait, les encouraga, en les 
| assurant, que s'ils le veulent, leur 
jeune Caisse deviendrait bien 
prospère. Puis il énuméra et ex-| 


pliqua les principaux bienfaits 
| de la Caisse; en particulier, elle 
| combattrait le gaspillage et l'in- 
| dividualisme qui nous ont fait 
| tant de tort; pour développer le 
| goût et l'habitude des petites 
| économies, et de l'aide mutuel- 
; le. Les auditeurs écoutaient avec 
| beaucoup d'attention et un vif 
| intérêt. | 


Les RRPP. Champagne et Ni-| 
| von étaient présents avec quel- | 
ques-uns des membres de leur 
| Caisse et particulièrement de 
| leurs gérants qui nous dirent 
brièvement le début de leurs 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 
“FIDELITY-PHENIX” 


Nous désirons des représentants responsables 
dans tous les centres. 


Ecrivez à 136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


HENRI D'ESCHAMBAULT Liée 


Une autre de nos familles vient 
de quitter notre paroisse. M. et 
Mme Nault, accompagnés de 
leurs cinq enfants, sont allés 
s'établir dans la province de l'On- 
tario. 

L L] 

M. G. Hougan est décédé à l'à- 
ge de 80 ans, le 14 mai, après 
quelques semaines de séjour à 
l'hôpital. 


Depuis deux mois nous avons 
introduit dans notre école du vil- 
lage le mouvement de la Caisse 
populaire. L'enthousiasme des 
enfants est toujours croissant; 
déjà nous constatons les mer- 
veilleux avantages d'une si bel- 
le organisation, en voyant les 
; épargnes de chacun de nos élé- 
|ves. Nous avons en caisse ac- 
tuellement au delà de $25.00. 

L2 L2 


Notre dernière partie de car- 
tes a été réellement un succès. 
La paroisse fut assez généreuse 
pour contribuer la jolie somme 
de $98.00 au profit de l'Eglise. 
Que Dieu bénisse les gens si 
remplis de bonne volonté. 

Nous aurons les 29, 30, 31 mai 
les Quarante-Heures dans notre 
paroisse, En même temps, il y 
aura une courte retraite, prêchée 
par un prédicateur étranger. 


Methley 
MISSION ST-BERNARD 


Les paroissiens de la mission 
St-Bernard de Methley et leur 
missionnaire sont heureux de 
pouvoir organiser pour le 3 juin, 
fête de l'Ascension, un diner 
champêtre (diner en plein air) 
auprès de leur chapelle; un pro- 
gramme bien agrémenté suivra | 
dans l'après-midi; il y aura de 
la musique, des chansons, des 
jeux de balle, des courses à che- 
vaux et à pied, etc . 

Amis de Ste-Rose-du-Lac, de 


Dunrea 


I1 nous fait plaisir de faire pu- 
blier dans La Liberté et le Pa- 
triote la liste de nos jeunes Ca- 
nadiens français qui sont partis 
de Dunrea pour défendre leur 
patrie, et le nom de leurs parents: 

M. et Mme Auguste Garand, 


|5 fils: Gilbert et Armand, outre- | 
Merci bien sincère à M. l'abbé | mer, Raoul et Robert, au Canada, | 
à l'âge C+ 50 ans, 11 mois, 15 | cotte, OMI, propagandiste de | A Couture et aux RR.PP. Cham-|et Olivier porté disparu. 


Mme Clara Boulet, 4 fils: Noël, 
Gérard, Charles et Armand. Les 
3" premiers sont outre-mer. 

M. 
fils: Athanase et Gérard, dans la 


M. et Mme Jean Menu ont ven- Comité de Nomination les télici- | marine, Clément au Canada. 


M. et Mme Ferdinand Bourget, 
1 fils, Félix. 

M. et Mme Stanislas Dionne, 1 
fils, Alexandre. 


M. et Mme Daniel Carney, 1! 
| fs, Gérard. 


M. et Mme Honoré Boulet, 
fils, René. 

M. et Mme Pierre Méaud, 
fils, Henri. 

M. et Mme Philippe Boulet, 1 
fils, Maurice. 

M. Alfred Paradis, 1 fils, Ar- 
thur. 

Mme F, Bourget, 1 fils, Armand 
Beauchemin. 

M. et Mme Marc Souyri, 1 fils, 
Louis. 

M. et Mme Barthélemy Léga- 
ré, 1 fils, Benoît. 

M. et Mme Aiphonse Boulet, 
1 fils, André. 

M. et Mme Alex. Pinvidie, 1 fils, 


1 


1 


de Tneodore Ives et de Teresa| Henri, et deux autres dans l'ar-| 


mée américaine. 

M. et Mme Thomas Boulet, 1 
fiis, Adrien. 

M. et Mme Jean Boulet, 1 fils, 
Georges. 

M. et Mme Joseph 
fils, Alexandre. 

M. et Mme Cuvelin, 
seph. 

M. et Mme Lucien 
fils, porté disparu. 

Qui osera dire que nos Cana- 
diens français ne font pas leur 
devoir? Prions pour nos disparus, 
et demandons à Dieu que les au- 
tres nous reviennent sains et 
saufs, 


Boulet, 
1 fils, Jo- 


Légaré, 1 


M. et Mme Constant Isabey 
accompagnés de leur fils, étaient 
en visite chez leurs parents, M. 
le curé H. Roy, et sa mère, Mme 
Mélina Roy. 

L 


Vu 


Comme la viande va être ra- 
tionnée, si vous voulez avoir du 
bon poisson frais de la rivière 
Souris, veuillez vous adresser à 
M. Philippe Bisson. 


St-Eustache 


Retour de Monseigneur le Curé 


Depuis mercredi dernier le 19 
mai, Mgr le Curé est de retour 
à St-Eustache: il a passé plus 
d'un mois à l'hôpital de la Misé- 
ricorde. Nous sommes très heu- 
reux de saluer le retour de notre 
Curé, et de constater son réta- 
blissement. Nous lui souhaitons 
de guérir encore mieux, £i pos- 
sible, de cette maladie qu'il en- 
dure si courageusement depuis 
plus de dix ans. Monseigneur 
peut compter sur les prières de 
tous les paroissiens. 


Médailles dans les écoles 
ECOLE DU VILLAGE 

Catéchisme 

Cours préparatoire: Léa Pagé. 

Grade I—Roger Guay. 

Grade II—Gustave Beaudin. 

Grade III-Marcel Beaudin. 
Grade IV-Claudette Hogue, 

Grade V—Irène Lachance. 

Grade VI—Valérie Picard. 

Grades VII et VIII-—Lucille 
Lachance. 

Grade IX-.Irène Ménard, 
Français 

Cours préparatoire: 
Halpin. 

Grade I—Henri Grégoire. 

Grade II-—Denise Picard. 

Grade III—Pauline Laramée. 

Grade IV-Laurent Houde. 

Grade V—André Charbonneau. 

Grade VI—André Lachance. 

Grades VII et VIII-Lucille- 
Marie Gervais. 

Grade IX—Irène Ménard. 

ECOLE CHABOT 

Catéchisme 

Grade II—Paulette Suther- 
land, Berthe Girard. 

Grade III-Maurice Chabot. 

Grade V-Bruno Chabot, Ger- 
maine Girard. 
Français 

Grade II--Paulette Suther- 


Patrick 


Grade III--Lévi Girard, Mau- 
rice Chabot. 

Grade V-—Bruno Chabot, Ger- 
maine Chabot. 


_— 


et Mme Athanase Lavoie, 3| 


1! 


ON DEMANDE 


Institutrice ayant diplôme de 
lère ou 2ème classe pour le 
district du village d'Otter- 


burne centre, no 1486, pour 
l'année 1943-44 Logis près de 


l'école. S'adresser à M, Léo 
Carrière, sec.-trés., Otterburme, 


Campagne sur la Messe 


La semaine du 16 au 23 mai 
a été consacrée à la Campagne 
de la messe selon le programme 
de la Jeunesse Etudiante Catholi- 
| que. 

Le thème du sermon de diman- 
che était “l'Aspect social de la 
messe”. Dimanche soir, cet aspect 
social était magnifiquement illus- 
tré par le beau film, “Eternal 
Gift”. Le mardi 18, les écoliers 
eurent l'avantage de se faire ex- 
pliquer les cérémonies du Saint 
Sacrifice par une ‘messe blan- 
che”. Le lendemain fut une jour- 
inée de prières pour obtenir que 
les chrétiens comprennent mieux 
ile sens profond de la messe. A 
7 h, 30 am, les enfants hono- 
| raient le sacerdoce en chantant 
| des cantiques à la messe célébrée 
| par un Révérend Père Rédemp- 
|toriste qui commémorait le 25e 
| anniversaire de sa première mes- 
se, Le soir, il y eut audition de 
musique et de chant sacré à l'é- 
[en Jeudi, une exposition de 
| vases sacrés, d'ornements et de 
| travaux liturgiques a beaucoup 
|intéressé tous ceux qui se sont 
|rendus à l'invitation des jeunes. 
Vendredi, quelques-unes des clas- 
ses prirent part à un concours 
sur le journal François ou sur la 
messe en général. Les plus grands 


| 


lège de monter dans 
| de l'église, La messe 
|che 23 mai, dite face 
et expliquée, clôtura bien cette 
semaine d'étude et de prière. Les 
jeunes voulurent encore se réu- 
nir en une intéressante Assem- 
blée de masse, à 2 h. 30 p.m., où 
ils montrèrent leur initiative et 
|leur savoir-faire en présentant 
d'une façon tantôt amusante et 
tantôt frappante, toutes les vé- 
rités que nous devrions retenir 
et mettre en pratique après cette 
campagne en faveur de l'auguste 
Sacrifice de la Messe. 
L£ L2 LA 

Mme Florian Blanchette est 
allée rendre visite à sa soeur, 
Mme Jos. Millette, de Moose Jaw, 
Sask, 


le clocher 
du diman- 


Une de nos anciennes parois- 
siennes, Mlle Eveline Gauthier, 
fille de M. et Mme Conrad Gau- 
thier, a reçu ses diplômes de 
garde-malade le mercredi 12 mai, 
au théâtre Paris, avec 50 de ses 
compagnes. 

Elle fera partie du personnel 
régulier de l'hôpital de St-Boni- 
face. 

Nos félicitations! 

LZ L2 . 
Tableau d'honneur au couvent 


Grade XII--Gisèle Ruel, Gra- 
de XI — Dora Tétreault, Janie 
Irwin. Grade X—Flora Maurice, 
Antoinette Legal. Grade IX— 
Annette Tougas. Grade VIII— 
Lorraine Champagne, Simonne 
Dusablon, Thérèse  Desrosiers, 
Laurette Tougas, Blanche Tardif, 
Rhéa Smith. Grade VII—Roger 
Smith, Raymond Boivin, Alma 
Desrosiers. Grade VI — Ulysse 
Tougas, Lucille Tougas, Thérèse 
Perreault, Yvan Champagne. Ca- 
téchisme — Lucille Tougas, Thé- 
rèse Perreault, Ulysse Tougas. 
Grade V—Raymonde Tougas, A- 
nita Blanchette, Norma Lavack, 
Thérèse St-Laurent, Thérèse Car- 
rière, Florence Champagne, Gé- 
rald Bonin, Norman Boivin. Gra- 
de IV-—Thérèse Brisebois, Aga- 
the Champagne, Lucie Demonti- 
gny, Jeannine Daigneault, Hen- 
riette Mondor, Yvonne Tougas. 
Grade III — Edgar Daigneault, 
Edouard Desautels, Philippe 
Desautels, Denise Desrosiers, Ur- 
gel Roy, Lucille Smith, Gérald 
Tougas, Anita Tougas. Grade 
A — Edouard Lavack, Céline 
| Tougas, Clairette Tétrault. Grade 
IB-—Lillianne Lavack, Lucienne 
Tougas, Jocelyne  Daigneault. 


Grade IA-—Lucie Desautels, Peter | 


Schroeder. Grade I1B—Alice Le- 


clair, Doris Bernier, Patricia 
Tougas. 
| DERAILLEMENT 


|A SAINTE-GENEVIEVE 


|  WINNIPEG.-_Les autorités po- 
| licières et ferroviaires ont enqué- 
té la semaine dernière sur le dé- 
raillement d'un train où 20 per- 
sonnes ont été blessées, Un train 
de marchandises allant vert l'est, 
à frappé un train de voyageurs 
| dans une courbe prononcée, près 
| de Sainte-Geneviève, Manitoba, 


parmi les élèves eurent le privi-| 


au peuple, | 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées Pour ob- 
tenir du soulagement pour 
fatigue des yeux, les maux de 


tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


Finhleman 


201 Fétfice Kensington 
Smith et Portage 
M5 avenue du Portage 
Winaipes, Manitoba 
Tél. 22 qu 


Nous parlons français 


Les encycliques sociales 


LE MAL 


SOCIAL 


(Suite) 


Loi du P 


Dans le domaine économiaue 


de la monnaie devient la princi- 
pale recherche des hommes. Au- 
trefois, lorsque l'on suivait en- 


duisait pour assurer 3a propre 
cxistence avec des moyens que 


larges possible, afin d'assurer un 
peu son avenir contre les revers 
toujours à prévoir dans la sta- 
bilité des moyens de produrtion. 
Pour ainsi assurer son avenir, on 
s'attachait au service de ses sem- 
blables. La question que se po- 
sait le producteur était la suivan- 
te: comment servir? Telle denrée 
satisfait-elle à un besoin réel? 
| Comment ajouter à la somme to- 


RÉ 
RÉ 


|tale de service et de bien-être? | 


Que l'on ne nous dise pas que 
tel n'était pas le cas général; le 
système des corvess, disparu de- 
puis si peu de temps, nous montre 
hors de tout doute que l'on ne 
méconnaissait pas le sens social 
de l'activité économique, Pour- 
quoi, est-il presque totalement 
sorti des pratiques de notre peu- 
ple même, qui pourtant en a un 
plus grand besoin que bien d'au- 
tres précisément à cause de la 
plus grande rareté chez lui du 
moyen d'échange? Pour la simple 
raison que tout le monde travaille 
uniquement (ou presque) pour 
faire de l'argent. Une seule chose 
inquiète maintenant les hommes: 
c'est la chose rendue précieuse 
et rare par la nouvelle religion 
de l'usure, Nous avons dit chose; 
nous aurions dû dire signe. 

Entendez deux ouvriers con- 
verser: “Combien est-ce que ça 
paye?” Ecoutez deux financiers 
converser: “Crois-tu que ce sera 
un placement payant?” 

Personne ne se demande plus 
quel service retireront les hom- 
mes de telle ou telle activité éco- 
nomique. Les banques sont uni- 
quement précccupées de la sécu- 
rité de leurs placements, les 
grandes compagnies de produc- 
tion ne visent que leurs profits 
qu'il s’agit de rendre de plus en 
pius considérables; les cultiva- 
teurs ne sont inquiets que de la 
| vente de leurs produits et les ou- 
vriers ne s'occupent que du mon- 
tant de leur enveloppe de paie. 


Nul n'a le moindre souci de 
la répercussion sociale de son 


core la route naturelle, on, pro- | 


l'on s'efforçait de rendre le plus | 


rofit (1) 


| activité propre. Même les gouver- 
dominé par la rareté du, moyen | 
commun d'échange, l'acquisition | 


nements n'ont plus guère qu'une 


préoccupation: balancer leurs 
budgets. 

Sous le “signe” devenu tout- 
| puissant, ce ne seront plus les 


hommes ni leurs talents si variés 
qui détermineront quel usage se- 
| ra fait de la Terre en vue de pro- 
clamer la magnificence de la Pro- 
vidence qui a donné avec une a- 
bondance inouïe tout ce qui peut 
satisfaire à de légitimes aspira- 
tions. L'homme est totalement 
déchu. (Ne comprend-on pas 
maintenant cette insistance de 
nos grands Papes sur la nécessi- 
té de restaurer la personne hu- 
maine dans la plénitude de sa 
dignité?) 

Le PROFIT règne en maître 
souverain. Ce qui donne un pro- 
fit aura croit à l'existence, Tout 
le reste sera classé inutile ei mé- 
prisable; donc on devra en cesser 
la production et même procéder 
à sa destruction. Souvenons-nous 
un peu de nos années de “paix”, 
L'Etat était tellement soumis aux 
exigences d'une finance devenue 
maîtresse et marâtre, que lors- 
{que l'abondance de la production 
avrait dû assurer à tous une lar- 
ge mesure de confort et de sé- 
curité, signes certains d'une 
saine prospérité, l'Etat ordonna 
la destruction de cette bénédic- 
tion de la Divine Providence, 
preuve de la fécondité du travail 
des hommes, et condamna les 
hommes valides et anxieux de 
travailler à se faire pensionnai- 
res à la charge de ceux à qui l'on 
permettait encore de produire. 
Cette production faite par une 
partie seulement des hommes é- 
tait jugée suffisante au maintien 
de tous les hommes. Pendant ce 
même temps, on évalue qu'au 
delà de trente millions d'hom- 
mes, de femmes et d'enfants 
mouraient de faim et de misère 
dans le monde! 

Qu'on nous permette ici une 
brève digression de notre sujet 
pour commenter les ‘plans d'as- 
surance et de sécurité sociales 
qui sont à la mode de nos jours 
sous divers noms fameux: Bever- 
idge, Marsh, N.R.P.B,. etc., finan- 
ces de Keynes, de Morgenthau, 
etc. Ces plans à base de prévision 
de pension en cas de chômage 
forcé ne sont-ils pas l’aveu clair 
et net que l'on prévoit encore des 
| périodes où l'abondance produite 


sera telle que l'on retirera mai- 


Sprague 


Des nouvelles de Sprague sur 
La Liberté et le Patriote sont une 
chose très rare. En effet, c'est la 
première fois que cela arrive, Es- 
pérons que Ça ne sera pas la der- 
nière. Il faut tout d'abord com- 
mencer par remercier M. l'abbé 
J. Jolicoeur, curé de Vassar, d'a- 
voir bién voulu se rendre parmi 
nous pour nous dire la sainte 
messe, et nous faire participer 
aux saints sacrements. La messe 
fut célébrée chez M. Pierre 
Beaudry, et M. le curé était sa- 
tisfait de l'assistance. 

Après la messe, M. le curé di- 
rigea une petite assemblée, dans 
le but de nommer un comité qui 
étudierait ce qui pourrait étre 
fait afin de mieux organiser la 
mission. On nous promet la mes- 
se au moins une fois par mois, 
chose qui est fort appréciée. Le 
comité est constitué de Mmes 
Williams, À. Ristock et J. Dubois, 
et nous savons qu'elles rempli- 
ront bien leur tâche, Leur pre- 
mier devoir, c'est de voir à ce 
que les enfants de la mission 
soient préparés pour recevoir la 
Confirmation, le 9 juin prochain, 
Déjà on nous dit que les Révé- 
rendes Soeurs de South Junc- 
tion doivent venir faire du caté- 
chisme, ici à Sprague. Les pa- 
rents voudront bien envoyer leurs 
enfants chez Mme Williams, à 
partir du 31! de ce mois. 


gré eux des hommes du travail 
qu'ils voudront faire pour les 
condamner à être chômeurs-pen- 
sionnaires? On remettra à ceux 
qui produiront encore le surplus 
de pouvoir d'achat qu'auront ga- 
gné les chômeurs alors qu'on 
leur permettait de travailler en 
les privant sous couleur d'épar- 
gne obligatoire d'user de ce 
“surplus” de pouvoir d'achat, 
Ainsi on fera naître une sura- 
bondance artificielle de produits 
qui avilira la valeur des produc- 
tions futures, de telle sorte que 
les ouvriers de l'avenir devront 
forcément produire à vil prix. 
Leurs salaires et autres revenus 
ne leur permettront jamais de 
se porter acquéreurs de là pro- 
duction à laquelle ils travaille- 
ront, et dont une partie sera pri- 
se pour honorer la promesse fai- 
te à ceux que la ‘’surabondance” 
mettra dans la situation de chô- 
meurs, 

Il semble bien qu'il convient 
mieux à l'autorité et à la majes- 
té du Souverain de voir à la dis- 
tribution raisonnable de la ri- 
chesse produite, On ne comprend 
pas si bien que la terre et le 
travail des hommes peuvent être 
surabondants dans le plan pro- 
videntiel. 11 peut arriver que les 
eftorts ont besoin de direction et 


ECOLE BAIE ST-PAUL-OUEST | Le train de voyageurs, portant 


Catéchisme 60 voyageurs, a déraillé, mais le 
Betty Tanguay, Viola Tanguay, | train de fret est resté sur la voie. 
Guy Lacroix, Yvonne Lacroix. | Huit des voyageurs sont à l'hô- 


Français pital de Saint-Boniface, dont 
Viola Tanguay. Guy Lacroix.| deux gravement blessés, 
ECOLE BAIE ST-PAUL-EST | 

Catéchisme 
Eva St-Germain, Gilles Des- 

jardins, Jeannine Allard, Annet- 

te Desjardins, Noëlla Leclerc. 

Français ; 
Marielle Leclerc, Ilène Desro- | 

chers, Juliette St-Germain, Noël-| 

la Leclerc, Annette Desjardins. | 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT .- MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


Il n'y a rien de mieux au mon- 


Nouvellement arrivé à Spra-|de coordination afin de produire 
gue: M. Alexis Tardiff, de South}une suffisante variété, A notre 
Junction, avec sa famille. M. Tar-| humble avis, il n'y aura jamais 
diff est employé par Holmgren trop d'abondance, N'est-ce pas 
& Son. contre cette sorte d'abus que s'é- 

M. ns ne AU rl de | 'evait Pie XI dans son mari f 
| Vassar, chez son frère. | ble avertissement au monde lors- 

.….. qu'il disait: “Craignez que la Di- 
Le 16 dernier, M. et Mme Ar-|vine Providence ne vous rende 
|thur Brissette, M. et Mme A.-O.|], terre stérile, pour le mépris 
| Beaudry et leur fille, Jeanne| 
| d'Are, sont venus en visite chez | 
{M .et Mme Pierre Beaudry. | 


| 7e | 


que vous faites de sa largesse, 
alors que la détresse d'un si 
grand nornbre crie vers le Ciel” 

Le caporal Jean Dubois, de] Dans notre prochain article, 
l'aviation canadienne, est en vi-l nous verrons la pire des consé- 


Caisses et leur état actuel, qui 
est fort encourageant. 

| Avant de se séparer les direc- 
| teurs nommérent leur Président: 


site chez ses parents, M. et Mme | ences de cette domination du 

J. Dubois, pour une quinzaine. |cnde par la loi du profit. 
Aussi en congé, Jean et Joseph | Paul PRINCE 

Oschar, qui passent quelques au 

jours chez leurs parents, La Broquerie, Man, 


Ste-Amélie et de Laurier, venez | de qu'une vie d’honnête homme, | 
en grand nombre. Vous contri- | il n'y a rien de meilleur que le! 
buerez à rendre notre chapelle! pain cuit des devoirs quotidiens. | 
et notre mission plus florissante. | — Charles PEGUY. 
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"A la Cathédrale 


Le lundi 24 mai, à 8 heures 
s eu lieu ls réünion de l'Exécutif 
du Cercle Ouvrier Saint-Joseph 
celle du conseil du Tiers-Ordre 
de Saint Francois se tiendra dans 
la sacriatie, le mercredi 26 mai 
» 2h. 15 
LL 
Service 
Rappelons-nous aussi que le 
service anniversaire de Mgr 
Langevin, décédé en 1915, sera 
chanté par Son Excellence Mgr 
G. Cabana, le samedi 29 mai, à 
8h. 20. Venez nombreux com- 
mémorer le souvenir de ce grand 
défenseur de la langue française 
au Manitoba 


Les parents qui désirent ob- 
tenir de l'aide par le Service 
Social des Dames de Ste Anne 
pour procurer les habits néces- 
saires pour leurs enfants qui 
seront confirmés et qui feront 
leur première communion, vou- 
dront bien se rendre au sous- 
sol de la sacristie, le mercredi 


26 mal, dans l'après-midi 
NET. ” e 
A l'Hôtel'de Ville 

Son Honneur le Maire, l'éche- 
vin John Gauilt et J, Bibeau, su 
rintendant des travaux publics, 
aprés une entrevue avec l'hon. 
Willis, ministre provincial des 


Travaux publics, obtinrent qu'une 
somme de $400.00 soit affectée à 
la réparation de la passerelle 
Niakwa sur la rivière la Seine 
Cette passerelle qui dernière- 
ment fut endommagée par la 


crue de la Seine, est un moyen| 


de communication très apprécié. 
L£ L e 


L'importance de cultiver des 


Concours diocésain de 
Catéchisme 


C'est samedi prochain! Lun- 
di dernier. on à envoyé les 
questionnaires aux paroisses 
qui avaient fait leur demande. 


(Commission du Catéchis- 
me, archevéché) 


Ordinations 
aux ordres 
sacrés 


Deux vworoclamations aux or- 
dres sacrés ont été publiées dans 
le bulletin paroissial du di- 
manche 23 mai La première 
est celle de M. l'abbé Edouard 
Fontaine, qui sera ordonné dans 
la cathédrale de St-Boniface le 
samedi 19 juin, à 9 heures. 

La deuxième nous annonce 
que M. l'abbé Léon Savoie se 
présentera pour recevoir l'ordre 
sacré du sous-diaconat. L'ordina- 
tion aura lieu à ia chapelle du 
Séminaire “Regina Cleri', de Ré- 
gina, Sask 


Journée 
apostolique 
à St-Léon 


Dimanche dernier, une cin- 
quantaine d'anciennes et d'an- 
ciens r<traitants de St-Léon, de 
Notre-Dame de Lourdes et d'añ- 
leurs, se réunissaient pour la 
Journée Apostolique de St-Léon. 

L'étude des deux problèmes 
soumis à l'attention: la retraite 


“M 
sera 
à st 

Dimanche prochain le 30 mai, 
la paroisse de St-Fierre tiendra 
une Journée apostolique pour les 
anciens retraitants de St-Pierre 
let des paroisses er:vironnantes. 

Le programme déjà annoncé 
comporte, dans l'après-midi, en 
plus de causeries avec discussion, 
une séance 

Sur demande, la séance sera 
| jouée le soir, à 8 heures. 
| Vu le succès remporté ailleurs 
| par les jeunes filles de Ste-Anne, 
on s'attend à une assistance très 
| nombreuse, le dimanche 30 mai, 
{à 8 heures 
Entrée gratuite, 


Les dépôts de 
banques restent 
aux provinces 


WINNIPEG. — Le sort d'une 
summe de S$70,000000 repré- 
sentant le total des dépôts de 
banque non réclamés à travers le 
Canada a été en partie déterminé, 
la semaine dernière par une dé- 
cision de la Cour suprême du 
Canada dans une cause du Mani- 
toba. 


La Cour suprême a décidé que 
le trésor provincial et non pas le 
trésor fédéral avait le droit de re- 
cueillir une somme de $9,844 re- 
présentant des dépôts non récla- 
més des clients de l'Imperial Ca- 
nadian Trust Company, en liqui- 
dation depuis 1927. Il s'agissait 


‘ dE 
de savoir si ce montant devait | 


être payé au trésorier provincial 
du Manitoba ou au ministre dés 
finances du Canada. La Cour 
suprême du Manitoba s'était 
| prononcée en faveur du ministre 


des finances. 


avec eclat à Saint-Boniface 


Le dimanche 23 mai toute la!agissait comme maître de céré- 
jeunesse de la paroisse de la!monies, résuma brièvement le 
Cathédrale a fété avec éciat la! fait glorieux de Dollard et de 
tête du héros du Long-Sault, Dol- ses compagnons en démontrant 
lard des Ormeaux. clairement que le héros du Long- 

La journée débuta par une Sault avait sauvé la colonie fran- 
messe de communion qui fut caise dans toute l'Amérique du 
célébrée à 8h. 30 par M. l'abbé Nord. 

E. Lavoie, curé de la cathédrale;, Des représentants des diverses 
le chant fut exécuté par les. maisons d'éducation prirent en- | 
élèves du Collège de St-Boniface. | suite la parole pour rendre hom- | 

Les Guides de l'Institut Col- | mage à l'héroïque brave de 1660 
légiai St-Joseph étaient en charge et montrer la place d'honneur | 
de la vente des “roses de Dol- ! qu'oceupe notre belle langue 
lard” qui se fit toute l'avant- | dans nos écoles. Plusieurs ap- 
midi aux alentours de l'église. | puyèrent sur les beaux résultats 

Le soir à 7h. 30, il y eut une | obtenus dans la vente du journal 
veillée d'armes pour demander la français, “La Liberté et le Pa- 
paix. Elle était présidée par | triote,” la propagande en faveur 
le R. P. W. Nadeau, S.J. Pendant | du “Sou de l'Ecolier,” des disques 
cette cérémonie, tous les enfants | et chants français. Voici le nom 
d'âge scolaire de la paroisse oc- | des orateurs: 
cupant la grande nef de la Cathé-! Raymond Renaud, du Jardin 
drale firent monter vers le ciel de l'enfance Langevin; Adrien 


des prières et des chants d'adora- |Raimbault, de l'Ecole Proven- || 


tion, de réparation, de demande cher; Alphonse Turenne, du 
et d'action de grâces. |Juniorat de la Ste Famille; 
Au sortir de la cathédrale, le Germain Lavergne, du Collège | 
défilé qui se rendit sur le ter- de St-Boniface: Laurence Arpin, | 
rain du Collège, se forma dans de l'Institut Collégial St-Joseph 
l'ordre suivant: Mlle Mariette Sicotte, qui 
Les trois drapeaux (du Sacré- | représentait la gent écolière, 
Coeur, anglais et français): la plaça au pied du buste de Dol-| 
couronne symbolique; la fanfare ]ard la couronne symbolique, 
La Vérendrye: les cadets du Col- tribut d'hommage de tous nos 
lège, du Juniorat et de l'Acadé- jeunes étudiants et étudiantes. 
mie Provencher; J*s élèves du Un collégien, M. Rodolphe | 
Jardin de l'enfance Langevin et! Préfontaine, fit ensuite l'appel | 
des autres institutions; les Guides | des braves du Long Sault, après | 


et les Scouts lequel M. E. Poulain, greffier de 
Un buste de Dollard avait été |]a ville de St-Boniface, dirigea 


placé sur un des balcons du Col- | une de nos chansons canadien- 
lège, où la fanfare La Vérendrye, | nes: ‘Le petit mousse noir.” 

les représentants du clergé et les M. Charland Prudhomme re- 
orateurs de la soirée avaient pris! mercia alors tous ceux qui 


place. avaient pris part au programme: | 
M. Charland Prud'homme, qui F ae | 


SUR LE FRONT DOMESTIQUE 


Faites durer votre soupe 


Si vous pouvez employer du consorimé come 
me base de votre soupe, elle sera meilleure: 


“jardins de la Victoire” a été bien | fermée par rapport à la famille 
comprise dans nctre ville. Par-|et à la paroisse, fut poursuivie 
tout des jardins nouveaux, petits | avec beaucoup d'intérêt. 

et grands, sont en culture; jamais | De numbreux paroissiens de 
la terre n'a reçu autant d'atten-| Lourdes, de Somerset et d’ail- 
tion, d'engrais et de semences, | leurs, se joignirent à ceux de St- 
Cela fait 
fructueuse qui, en plus de donner 
la satisfaction d'un devoir natio- 
nal accompli, constituera une é-| élevées à $63.00. Félicitations 
pargne considérable dans l'achat | sincères aux paroisses de la mon- 
des légumes. | tagne! 


On étudie le problème des terrains de 
jeux pour les enfants de la ville 


En l'absence du maire MacLean, l'échevin N. Pirotton a présidé 
la réunion du Canseil de notre Cité qui s'est tenue le lundi 24 mai, 
à l'Hôtel de ville, Etaient présents: les échevins Pirotton, Hébert, 


Les offrandes libres au profit 


Suarez, Marion, Ross, Galt, Leslie, Hansford, Pambrun et Pynoo. | 
Le greffier, M. E. Poulain, fit la lecture des rapports des diffé- 


rents comités qui furent adoptés. 
La question la plus intéressante — 


de la soirée fut celle du manque | tion du surintendant des travaux 
de terrains de jeux pour nos en-| Lublies, M. Jos. Bibeau, pour é- 
fants de St-Boniface et de Nor-|{yde, 

wood, Ce problème fut exposé au) Deux résidents des rues Birch- 
Conseil par Mme Bartholomew,| 4ule et Pinedale démontrèrent 
représentante du groupe de la! ensuite qu'ils étaient les deux 
Women's Organization of Unit-| éeuls à payer le nouveau trottoir 
ed Church”, qui avait déjà fait} sur la rue Walmer: 
parvenir à M. Poulain une lettre | Suarez proposa que le comité de 
demandant que le problème des financex se charge d'étudier cette 
terrains de jeux soit étudié aussi question, 

rapidement que possible, parce] L'échevin Hansford discuta as- 
que la fermeture de nos écoles|sez longuement le fait que le 
dans quelques semaines voudra! sous-amendement de la ville con- 
dire que nos enfants prendront | cernant ia taxe d'affaires de sa- 
de nouveau leurs ébats sur les|},ns de coiffure n'avait pas été 
rues et les boulevards. | mis en vigueur dans tous les cas: 


A ce sujet, l'échevin Hansford |] question de ceux qui érigent 
souligna les dommages considé-| es enseignes sur les rues sans 
rables qui ont été faits aux arbres | j; psrmission de la ville fut sou- 
du Coronation Park par les jeu-|jJevée par l'échevin Pynoo. 
nes qui n'avaient pas d'autre en- 
droit pour jouer, Il demanda 
donc que le comité des parcs se|,ins par la Légion canadienne 
réunisse avec les dames qui a-|de Norwood, afin qu'ils soient 


vaient présenté la requête afin! brésents à leur parade et service 
de choisir des endroits favorables | religieux qui aura lieu dimanche 


| de 


présager une récolte | Léon pour voir jouer “Margot”. | 


de l'oeuvre des retraites se sont | 


l’échevin | 


M. Poulain fit alors la lecture | 
l'invitation envoyée aux éche- | 


| 


Assemblee du Cercle Ouvrier 


Trois nouveaux membres du 


| l'occasion pour le féliciter d'avoir 
| Cercle et un pour le fonds de 


été élu syndic de la paroisse, | 
secours furent proclamés à cette! Le 16 mai eut lieu la fête! 
assemblée, | patronale du Cercle Ouvrier St- 
Un vote de sympathies fut | Joseph. Les membres se sont ré- | 
adopté à l'égard de la famille| unis à la salle du Cercle, afin 
| François André, éprouvée par le de se rendre en groupe à la! 
| deuil. | cathédrale et assister à une messe 
M. Raimbault nous donna le de communion. Nous espérons 
| rapport financier de notre tirage que cette manifestation attirera 
de jambons. Le résultat fut très lès bénédictions de notre saint 
| satisfaisant. |patron. Une soirée intime pour 
Un comité composé de M.Iles membres eut lieu dans la 
l'abbé D'Eschambault, du doc-!salle du Collège, à laquelle la 
teur J.-J. Trudel, de MM. Ulric | fanfare La Vérendrye prit part. 
Lambert et A.-C. LaRivière, fut | À la fin de cette assemblée 
nommé pour faire les démarches | mensuelle, les membres de l'exé- 
nécessaires auprès des autorités  cutif eurent le plaisir de rencon- 
de l’université du Manitoba, afin trer le comité du club Kiwanis, 
que le doyen de la faculté | société de bienfaisance. Nous, 
[française soit de langue fran- avons passé une agréable veillée | 
çaise. |en rencontrant nos compatriotes | 
La causerie à cette assemblée et échangeant nos points de vue! 
fut donnée par M. Charland nationaux. 
| Prud'homme. Il nous parla des! Le premier prix de présence à! 
corporations. {notre prochaine assemblée sera | 
M. l'abbé E. Lavoie remercia| de $9.00. Le deuxième prix fut | 
|notre conférencier et profita de gagné par notre président, M. 


- | Raymond Roy. | 
D 
Mariages 


Maurice ACHET, 
Secrétaire-adjoint. 
TRUDEL-BARON | Baptêmes | 
Le samedi 22 mai, en la cathé- | | 
| drale de St-Boniface, à 9 heures,| Le 16 mai--Joseph-André- | 
M. l'abbé Decosse a béni le ma- | Réal, né le 3 mai, fils d'Arthur | 
riage de Mlle Elise Baron, fille! Dupuis et d’Yvonne Fontaine. | 
de Mme Marie-Louise Baron, a-| Parrain, Philias Fontaine; mar- 
vec l’aviateur Joyal Trudel, fils | raine, Délia Laplante. | 
majeur de M. et Mme Adélard | 
Trudel, de Montréal. | 
Mme M. Dugal touchait l'or-| 
gue. 
La mariée était accompagnée | 
de M. Aimé Charbonneau, et M. 
Joseph Desrochers servait de pè- 


Le 16 mai-Joseph-Jean-Paul, 
né le 26 avril, fils de Paul-Emile 
Saint-Onge et d’Annette Pha- 
neuf. Parrain, David Parent: 
marraine, Germaine Phaneuf, 


Le 16 mai—Marie-Irène-Délia, 


| plus nourrissante et plus savoureuse, La 1 petit oignon j ve diths 
| pelé et coupé en morceaux 
ns EE x” en Le cuisson de la soupe ne demande pas beau- “ P : # x x sde 
PORPETR see 2) ou san. coup de chauffage. Mettez les légumes à 7 c. à thé de se É 
Le chant d'"O Canada” clô- racine (excepté les navets) les rondelles de « c. à thé de poivre 
tura la soirée. bacon, etc, dans une grande marmite avec 1 tasse de tomates en conserve 
= 2 tasses de lait. 


beaucoup d'eau. 
dant 4 heure, 


OUTRE-MER 


four qui a chauffé, afin d' 


si on la mange de suite. 
dessus la soupe, car il lui 


vous désirez faire de 


vous l'assaisonnez ou vous Y 


un rien de temps. 


Aubaine en fa 


L'aviateur-chef L.-E. Perreault 
a fait connaître à ses parents, M. 
et Mme Edmond Perreault, 2275, 
rue Pembina, son arrivée outre- 
mer, L'aviateur Perreault s'est | 
enrôlé dans l'aviation en août 
1942, comme mécanicien. 


propriée.) 


de substances minérales, 


Le rationnement | 
est très dur | 
en France 


BERNE.-—La disette de A 
tières grasses, en France, mena- 
ce d'être désastreuse. Le ration- 
nement du savon est limité à 
trois onces par mois, et encore 
la teneur en gras dudit savon 
n'est que 20%, ce qui rend le 
problème de la propreté fort dif- 
ficile. De plus, les fabricants in- 
corporent dans leur produit des 
matières qui ont un effet rui- 


fèves sont fraiches ou 
pour 13 sous. 


Faites cuire lentement pen- 
Faites bouillir vivement pour 
une minute ou deux, puis mettez cette soupe 
directement, dans la “hay box” ou dans un 


nières provisions de chaleur 
bouillir la soupe chaque jour 
ajouter des légumes verts ou des herbages 


veur; ne l'enlevez qu'avant de servir. Lorsque 
la soupe, 
servez du reste de soupe que vous gardez, 
y ajoutez des lé- 
gumes au goût, et votre soupe est faite en 


FÈVES SOYA 


Les fèves soya sont la merveille de notre siècle. 
de tant de façons, dans les fèves cuites au four, les soupes, les soufflés ou simple- 
ment naturelles (si elles sont cuites comme il faut, et servies avec sauce ap- 
Les fèves soya sont très riches en protéines (pour former et réparer 
les tissus) et ne contiennent presque pas de fécule. 


sang riche) des quantités qui varient de vitamines A, B1, et B2, selon que les 


Dudsons Dau Company. 


Petites Notes! 


Winnipeg, Man., 26 mai 1943 


Lorsque vous revenez chez 
vous fatigué après une longue 
journée de travail, il n’y a 
rien d'aussi réconfortant pour 
vous qu'une bonne soupe. 
Celle qui est épaisse est nour- 
rissante, et constitue un repas 
par elle-même. La soupe se 
digère facilement: ce qui im- 
porte beaucoup lorsque vous 
êtes fatigué. Et si vous main- 
tenez une soupière à la main 
sur le poêle, vous pouvez faire 
votre soupe très rapidement, 


Soupe aux fèves soya 


1 tasse de fèves soya, sèches 
Eau froide pour les couvrir 


Lavez les fèves, jetez l'eau, mettez les fèves 


dans un grand récipient et recouvrez-les 

utiliser les der- d'eau froide Laissez-les tremper toute la 
Il faut faire nuit, Faites-les bouillir, mettez de l'oignon 
On peut y et laissez-les mijoter pendant 2 h, 14 ou 8 
heures, ou jusqu'à ce qu'elles deviennent 

Laissez le gras molles, FPressez-les dans une passoire, avee 
conserve Sa Sa- le dos d'une cuillère en bois. Ajoutez les 
tomates à cette purée et faites bouillir le 


vous vous tout, Faites chauffer du lait Ajoutez-y 


lentement le mélange de fèves et de tomates, 
en brassant vigoureusement Mettez le sel 
et le poivre; mélangez-les bien avec le reste 
et servez immédiatement. Pour 6 personnes, 


it de nourriture, la semaine prochaine 


Elles peuvent être employées 


Elles procurent beaucoup 
surtout du calcium, (pour obtenir de bonnes dents et un 
sèches. 


Achetez-les à notre groceteria Fifo, à 2 liv. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


“Shower” Joseph, dirigé par les Soeurs des 
A l'occasion du mariage de|SS. NN. de Jésus et de Marie. 
Mile Bridget Eastveld avec M.|Après avoir été institutrice pen- 


re au marié. L'aviateur Emilien 
Desrochers et Mlle Bertrande| 
Parenteau agissaient comme gar- 


née le 15 février, fille de William 
McDougall et d'Elda Avanthay. 


comme terrains de jeux, en te-| 


nant compte de la distance de 


ces endroits et du trafic des au- | 


tomobiles afin de protéger la vie 
des enfants. M. Pambrun suggéra 
que les dépenses occasionnées 
par ces améliorations soient 
payées par un “tag day”. 


M. Poulain lut ensuite une pé-| 


tition envoyée par 16 personnes 
résidentes de la rue Enfeld Cres- 
cent, qui démontrait les domma- 
ges causés à leurs jardins par le 
mauvais égouttement du sol a- 
près la fonte des neiges et les 
pluies, et l'état pitoyable de la 


| prochain. 

Deux autres communiqués ré- 
vélèrent que l'unité sanitaire de 
notre ville avait remporté 
|l'“Award of Merit” dans un con- 
cours pour toutes les villes du 
[Canada et que le “Provencher 
Rifle Club” avait été victorieux 
|au tournoi lancé par le “Mani- 
| toba Small Base Rifle Associa- 
| tion”. Une troisième missive du 
| docteur Howden, M.P. annonçait 
| qu'il s'occupait de la question 
| d'établir un bureau de poste au 
| magarin Bailleul sur le chemin 
| Dawson.—A, D. 


Parrain, Henri Avanthay: mar- 


on et fille d’ à : 
? +, d'honneur | raine, Germaine Saint-Onge. 


Une réception eut ensuite lieu 
à la résidence de la mère de la 
mariée, 192, rue Bertrand, et une 
grande veillée réunit le soir tous 
les amis à la salle des Canadiens 
de Naissance. 

Les nouveaux époux partiront 
bientôt pour Montréal où ils ré- 
sideront. 


LACROIX-BERGERON | 

M. l'abbé E. Lavoie a béni le! 
samedi 22 mai, à 8 heures, en la | vue annuelle du corps des cadets 
chapelle de St-Emile, le ma-|de l'école par le colonel Brock. 


Le lundi 17 mai eut lieu la re- 


A l’école Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


neux sur les tissus. Il y a aussi 
grande rareté de librifiants, ce 
qui cause de grands ennuis dans 
l'industrie et notamment le 
transport ferroviaire. 


de sémaphore fut donnée par: Al- 
bert VanBelleghem, Francis Guil- 
bault, Georges Hardy, Paul Gray, 


Mme Lorenzo Girouard et son 
fils, Robert, de Somerset, ont 


passé huit jours chez leurs pa-| 


rents, M. et Mme Godias Brunet, 
de St-Boniface. 
L2 


Le marin Gabriel Brunet, fils 
de M. et Mme J.-O. Brunet, de 
Norwood, est parti dernière- 
ment pour la Nouvelle-Ecosse, où 


il fera son entrainement dans le! 


service naval. 
LZ 


M. Albert Clément est revenu 
à St-Boniface, après une absen- 
ce de quelques mois à Fort Wil- 
liam, Ont. 


Léon Beaulieu qui a eu lieu le 
lundi 24 mai, se famille organisa 
un “thé trousseau” le dimanche 
23 mai, à la résidence de sa mère, 
1077, avenue McMillan. 

L'héroïne du jour 
nombreux cadeaux. 

Les invitées étaient au nombre 
de 50. 


reçut de 


“Shower”’ 


Mme Emile Morier a organisé 
un “shower” à sa résidence de 


St-Vital, le jeudi 20 mai, en l’hon- | 


| dant quelques années à l'Acadé- 
mie Provencher, elle étudia l'art 
| dramatique et la radio en Eu- 
rope, pendant deux ans. 

Depuis son séjour de quatre 
années à Montréal, Mlle Roy s'est 
occupée uniquement de journa- 
lisme, contribuant à la rédaction 
de journaux tels que le ‘Toronto 
Star”, “Le Canada”, “Je suis 
partout”, journal de Paris, et aux 
| magazines “La Revue Moderne”, 
| “Le Bulletin des Agriculteurs”, 


neur de Mlle Claire Bergeron, | DECES D'UN PRINCE ITALIEN 


dont le mariage avec M. Edmond 


| Lacroix a eu lieu le samedi 22|, 


| mai, 


ROME — Le prince Francesco 
uiseppe Rospigliosi, bien connu 
dans la noblesse romaine et mem- 


riage de Mlle Claire Bergeron, | L'officier en charge des cadets, | Edward Ankrom, et Walter Hoff- 
RENE AE" Eu"ES | fille de M. et Mme Arthur Ber-|le capitaine W. Cummings aida | man. 
Mon Guide au Cinéma | geron, de St-Lupicin, avec M.|le colonel Brock à faire cette 


ruelle qui longe leurs demeures. | 


De très jolis cadeaux furent 
La question fut portée à l'atten- | 


Le vendredi 21 mai, dans la offerts à l'héroïne du jour. 


bre d'une des plus grandes fa- 
salle du Cercle Ouvrier, MM. Jo- 


milles d'Italie, est décédé à l'âge 


| 
| 
| 


“0 est absolument nécessaire que 
le peuple sache © quels 
sont les Alms permis pour tous; 
sont ceux qu'i n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


sont mmicieux on t 
Toutes sortes de matériaux de cons- ” 
ob share et bois de mauvais 2 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'eglises et boiserie Quelques films à l'affiche 
fine. etc., etc | 
Coin Provencher et Des Meurons || cette semaine 


St-Boniface 


Téléphone 201 283 


; Trai! of the Lonesome Pine 
Tonight We Raid Calais . 
Hello, Frisco, Hello FF 
Three Hearts for Julia 
| Hangmen Also Die . 


à EAGLE; 


x Autos de 1? et 5 passagers 
I Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


J. À. Lonthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 

DE CHAUFFAGE 
m6, AVE TACHE 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
de coupe. 


ENTREPOSAGE 
Conditions faciles. 


NORWOOD 


Rés: 203 277 


Hub Service Station 


Taché et Frovencher 
ESSENCE MUILE ASRNIPIRES 
TION 


PNEUS REPAR | Antonio Lanthier 
Ouvrage garanti et satisfaction ||} 306, rue Main Tél. 93 981 
assurée | ° 
H ASSELIN, Prop. PLUS DE 
Tél. 202 61 | 40 ANS D'EXPERIENCE 


HEBRe 


| Edmond Lacroix, fils de M. et 
| Mme Avila Lacroix, 
| Mlle Elianne Pelletier exécuta 
de jolis morceaux pendant la cé- 
| rémonie. 
Une réception eut ensuite lieu 
| à la résidence du père du marié 
| 606, rue St-Jean-Baptiste. 
| Les nouveaux époux résideront 
|à Vancouver, C.B, 
o L£ L 
BEAULIEU-FEASTVELD 

En l'église St-Ignace, le lundi 
24 mai, à 10 heures, le R. P, Red- 
din, SJ, a béni le mariage de 
Mlle Bridget Eastveld, fille de! 
| Mme Bridget Eastveld, avec M. 
Léon Beaulieu, fils de M. et Mme 
François Beaulieu. 
| Pendant la cérémonie, M. Ed-| 
win Gallant fit entendre plusieurs 
cantiques appropriés. 
| La mariée était accompagnée 
| de son frère, M. Willis Eastveld, 
et M. François Beaulieu servait 
de témoin à son fils. Mlie Ethel | 
Eastveld était fille d'honneur et | 
M. Jos. Pelland, garçon d'hon-| 
neur. | 

Une réception eut ensuite lieu 
chez la mère de la mariée, Mme 
Eastveld, 1077, avenue McMillan. 

Les nouveaux époux sont en- 
suite partis en voyage de noces à 
Kenora. À leur retour, ils réside- 
ront à 


| Commoder, 459, rue Balmoral. 


1 
»1 


1! 
| 


| gymnastique: 


suite 2, appartements | 
i 


248 8 Les deux parties de boxe eurent 
+ beaucoup de succès. Y ont pris 
Le colonel félicita les cadets de | part: Tom Glynn vs. Walter Ro- 
leur magnifique démonstration,| wan, et François Guilbault vs 
puis il présenta au corps le dra-| Charles Bernardin. Les gagnants | 
peau que les tireurs ont mérité | de ces deux parties furent: Wal- | 
pour leurs résultats dans la com-| ter Rowan et Charles Bernardin. | 
pétition de l'“LODE." La semaine dernière les cadets | 
Voici les noms des cadets qui| eurent la bonne chance d'assis- | 
furent en charge des manoeu- | ter à une séance présentée par le | 
vres pendant l'inspection: Le | “Mobile Motion Picture Unit” du | 
major, Roger Masserey: les ca-! DM. no. 10 Le groupe fut sous 
pitaines Donat Asselin et Roger | les ordres du sergent-major War- 
Baril; les lieutenants Roland Sa! die, ancien élève de l'école Pro- 
bourin, Paul Bibeau, René Cam- | vencher. 
peau, Paul Gagnon, William Mac-| Le lieutenant Viau, ancien élè- 
Hutcheon, et Jean Lemay, et le| ve de l'école, accompagnait éga- | 
sergent-major Georges Desro-| lement la troupe et adressa quel- 
siers. ques mots aux élèves en anglais 
La démonstration des pre-|et en français. 
miers soins fut donnée par les! A part quelques films de guer- 
élèves suivants: Adrien Raim- re, le groupe présenta un pro-| 


bault, Gilles Lavoie, Bill Mac- 
Hutcheon, Harry Garfinkel, Mar | ee gage mag À dr 


tin Eddiger, Paul Bibeau, Geor- 
ges Dauphinais, Victor Gray, et| 
Alfred Ste-Marie. | 


Ont exécuté des exercices de! 


UNE EGLISE INCENDIEE 
METEGHAN, N.-E.-—Un incen- | 


Roger Baril, Roméo Baril, Daniel | glise catholique de Meteghan et 
Gaudreau, Raymond Laurin, Fer-|le presbytère adjacent, jeudi 
nand Champagne, Jean Lemay,| dernier, L'incendie a commen- 
Adrien Raimbault, Léo Desautels, | cé à l'entrée de l’église une heure 
Lucien Bérubé, et Carl Ofrem- 
chuck. 


On évalue les pertes à $75,000 ou 
La démonstration des signaux 


$100,000. 


seph Pelland et Antonio Mous- 
seau ont organisé une soirée en 
l'honneur de M. Léon Beaulieu, 
dont le mariage avec Mlle Brid- 
get Eastveld a eu lieu le lundi 
24 mai. : 
Une bourse bien garnie fut pré- 
sentée à l'invité d'honneur. 


I y eut 50 invitées, de 83 ans, la semaine dernière, 

Mlle Gabrielle Roy, autrefois 
| de St-Boniface, et actuellement 
| domiciliée à 4059, rue Dorchester, 
| Montréal, vient de signer un 
contrat avec la compagnie du| 
| “Bulletin des Agriculteurs”. Par| 


Soyez prudents! 


Mettez vos fourrures 


Roger Masserey,| die a complètement détruit l'é- | Trudel, de Montréal. 


après un office religieux du soir. | Sask., était en visite à St-Bonifa- 
|ce au cours de la semaine der- 


ns thon ean tt nent nt at menu naine ntm end nmentunt db ann 


| cela, elle s'engage à fournir à cet. | 
te revue tous les écrits dont elle | 
| pourra disposer, tels qu'histoires, | 
ron, dont le mariage avec l'avia-| ae ne Prneor Dar gels oo 9 
teur Joyal Trudel, de Montréal, | lle de M press A à Roy, ést 
a eu lieu le samedi 22 mai, Mme}, ,5, à St-Boniface et a tait 4 
R. Oliver a organisé un “shower | études à l'Institut Collégial St-| 
d'articles de toile, le mercredi 19 

mai, à la résidence de sa mère, 
Mme Marie-Louise Baron. 


De nombreux cadeaux furent 
présentés à l'invitée d'honneur. 


LL . L] 
“Shower” 
En l'honneur de Mlle Elise Ba- 


OVID 


E BELLAVANCE 


On comptait environ 60 invi- NOTAIRES | 
tées, Testaments, 
se | Règlements de Successions, 
L'aviateur Emilien Desrochers Collections. 
et Mille Bertrande Parenteau, de 190, Avenue Provencher 
Montréal, PQ, étaient en visite | SAINT-BONIFACE 


à St-Boniface ces jours derniers, | 
à l'occasion du mariage de Mlle; 
Elise Baron avec l'aviateur Joyal | 


TDUP 


Mme Alphonse Beaudry, autre- 
fois résidente de notre ville ei 
demeurant maintenant à Régina, 


Téléphones 


| 


nière. | 


N LUMBER: FUEL 


Service prompt, efficace, courtois 


ete Mme es 2 


et vos manteaux de drap 
en entrepôt 


dans les 
VOUTES air-climatisées 
et scientifiques 


de 
PERTH'S 


A l'épreuve 
des mites - de la chaleur 
du feu - du vol 


Téléphone 


201 105-06 


UC 


mn ee à te 


Winnipeg, Man. 26 mat 1943 
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fondée en 1913 Fort en 1919 
Organe des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
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oœute corrempondance concernant la rédaction du journal doit nous 
parvenir au plus (ur le lundi et être séressée m4 Rédecteur. Le Liberté 
et le Pa M9. avenues MeDermet, Winnipeg, Man. 


LA 


La perception pour le Collège 
de Saint-Bonitace | 


Cette année encore le comité de perception des bourses 
pour élèves pauvres lance un appel au public. Celui-ci est 
sollicité par de nombreuses demandes, nous le savons; mais | 
nous savons aussi que sa charité est inlassable pourvu qu'on 
lui fasse voir bien clairement son devoir de donner selon| 
ses moyens pour les bonnes oeuvres. | 

Voilà pourquei je veux, en quelques lignes, dire claire- | 
ment pourquoi c'est un devoir pour tous les catholiques— | 
et spécialement pour les Canadiens français—de donner | 
leur aumône pour l'oeuvre des bourses | 

En un parce que le Collège est nécessaire à la! 
vie du diocèse de St-Boniface et à la survivance de notre 
nationalite 

Par souci de clarté je développerai cette assertion en| 
numérotant chaque point 

l.—Le Collège est nécessaire au diocèse—et donc à! 
l'Eglise--car c'est du Collège que doivent venir les futurs | 
prêtres qui alimenteront la vie paroissiale, Le Collège doit | 
aussi collaborer à la formation des prétres-religieux. 

2.-Le Collège est nécessaire à ia survivance de notre | 
nationalité au Manitoba. En effet, sprès le recrutement 
du clergé, il a pour but de former, dans le monde laïque, 
une élite, Cette élite il la formera eï insufflant à ses éle- 
ves une vie religieuse, nationale et intellectuelle, 

3.-——Vie religieuse. Libre dans son programme, dirigé 
par des prêtres et des religieux qui ont consacré leur vie 


mot 


au Manitoba 


par une année d'enseignement. 


| papeterie et les livres de récom- | 


que tout le travail, doit consaer: 

en des heures pour faire les | 
questions, les “polygraphier” et! 
les expédier aux nombreuses é- 
coles Lorsque l'on sait que plus 
de deux mille élèves participent | 
aux examens, l'on peut se faire | 
une idée du nombre de copies! 
qu'il faut préparer. Puis ensuite, | 
1 ne faut pas oublier le travail! 
de la correction des copies. Des! 
milliers et des milliers de papiers| 
à lire, à relire, après la fermeture | 
des classes. alors que tous les ins-! 
tituteurs sont fourbus, fatigués! 


Contrairement au ministère de 
l'instruction, qui est grâcement 
rémunéré par le gouvernement 
pour son travail, l'AC.FC. ne re- 
çoit pas un sou pour l'organisa- 
tion du français et la mise sur 
pied des examens. Elle doit pour- 
voir aux frais occasionnés par la 


pense. Nous savons pertinemment | 
que les seuls examens de fran- | 
çais coûtent à l'A.C.F.C. en moy- | 
enne un dollar par enfant et cela 
en épargnant le plus possible. Or, 
plus de deux mille élèves écri- 
vent examens, il faut donc 
que l'Association trouve des mil- 
liers de dollars chaque année, 
afin de poursuivre efficacement 
son travail d'organisation de l'en- 
seignement auquel nous tenons. 

“Où les 
fonds?” 
réponse n'est pas compliquée: elle 


les 


s procure-t-elle 


compte sur la générosité des| 


compatriotes qui comprennent la 
nécessité de l'enseignement fran- 
çais: elle fait surtout appel à la 
jeunesse elle-même qui répond 
par le sou de l'écolier, puis prin- 
cipalement aux parents qui, les 
premiers, doivent être intéressés 
à la formation française de leurs 
enfants. Cette année, comme pat 


entière à Dieu et à la sainte Eglise, notre Collège a pour |je passé, elle lance son appel à 


mission première de former pour la suwciété de demain des 
chrétiens convaincus, des catholiques éclairés qui, dans le 
monde, devront faire rayonner leur foi, éclairer leurs frères 
moins instruits qu'eux, leur expliquer la vraie doctrine du 
Christ, la seule qui sauvera le monde dans le désarroi actuel 
des idées, dans l'effondrement des principes moraux. 

Des charapions du Christ et de l'Eglise dans le monde, 
de bons ouvriers de l'Action Catholique en collaboration 
avec l'Episcopat, tels doivent être les Anciens du Collège. 
Les former pour réaliser cet idéal, tel est le premier but | 
de l'éducation de la jeunesse au Collège. 

Pour que ce programme de formation religieuse soit 
pleinement réalisé, il faut que, chaque année, de ces élèves 
un certain nombre se consacre au service intégral de l'Eglise 
par le sacerdoce. Or, que les parents catholiques qui ont 
l'ambition si belle d'avoir dans leur famille la bénédiction 
sacerdotale veuillent bien réfléchir à ceci: l'enfant que Dieu 
a marqué du signe de la vocation sacerdotale doit nécessai- 
rement passer par le Collège pour y parvenir. 

4, Vie nationale, Petit groupe de race et de langue 
française au Manitoba, nous luttons pour garder ici le flam- 
beau de vie française reçu de nos pères, pour lequel ils ont 
lutté et souffert, et que nous devons à notre tour transmet- 
tre à nos fils sous peine d'être des dégénérés et d’être à ce 
titre justement méprisés. Pour nous, cette question natio- 
nale grandit à la hauteur d'une question religieuse: car no- 
tre vie nationale nous aide à rester plus facilement et plus 
intégralement catholiques. 

Or le Collège est justement un des centres les plus 
puissants de la vie française au Manituba, Affiliés à l'Uni- 
versité, nous avons cependant conservé notre enseignement 
français, officiellement reconnu. Langue française, culture 
française, conservation des traditions de notre race, toutes 
ces glorieuses prérogatives, toutes ces richesses de l'âme 
latine, notre Collège travaille à les garder à notre race com- 
me un précieux dépôt. 

5. Vie intellectuelle. Alimenter le foyer de vie intel- 
lectuelle qui donne à une race sa fierté, sa distinction, sa 
valeur; qui donne ses intellectuels, ses savants, ses profes- 
seurs, ses dirigeants à un peuple; raviver sans cesse la flam- 
me de l'idéalisme qui honore notre race, tel est le complé- 
ment indispensable de l'oeuvre religieuse et nationale, le 
couronnement splendide de l'éducation du Collège, 

6.—Puisque tel est le rôle du 
Collège il s'ensuit—clairement je | 
pense — que tout catholique et | 
tout Canadien français a le de-| 
voir de l'aider, selon ses moyens, | 
* s'il est en danger de périr, faute | 


| 


| 


Répondons à l'appel 


Le 12 juin prochain, près de 
400 élèves participeront aux 


d'argent. |examens de français dans les é- | 
Or la situation du Collège est coles de la Saskatchewan. Depuis 
bien telle, | plus de quinze ans, l'A.C.F.C. di- 
Normalement, une institution |rige avec succès l'étude du fran- 


d'éducation devrait être suppor- | °°° 2 A ere. Coisk 


tous les foyers français par l'in- 
termédiaire des cercles parois- 
siaux. Tous les parents, sans ex- 
ception, devraient avoir à coeur 
de verser généreusement à l'oeu- 


vre par excellence de survivance | 


française. Sans un si précieux 
concours, l'enseignement du fran- 
çais péricliterait, il serait même 
très sérieusement menacé. Il ne 
faudrait pas qu'une pareille cala- 
mité nous tornbe dessus. Dieu 
veuille que les parents compren- 
nent toujours de plus en plus la 
nécessité de cet enseignement. 
Alors, et alors, seulement, l'heu- 
re du français, à défaut de plus, 
maintiendra chez nous l'amour 
de la culture française. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


Le clergé et 


le travail aux 
Etats-Unis 


Douze bureaux régionaux du 
Travail pour le temps de la 
guerre, ont été institués aux 
Etats-Unis. On y relève parmi 
les membres les noms d'un 
évêque, S. Exc. Mgr Danglmayr, 
évêque auxiliaire de Dallas; d'un 
prélat, Mgr Wynhoveu, de la 
Nouvelle-Orléans; de trois jé- 
suites, les PP. McGuinn, de 
Boston, Divine, de Milwaukee, 
Friedl, de Kansas City, et d'un 
Oblat de Marie Immaculée, le P. 
Kelly, de New-York. 


La population 
de la Pologne 
de l'Est 


Quelle est la population par 
nationalités de la partie est de la 
Pologne dont la Russie s'empara, 
en 1939, avec la connivence de 
l'Allemagne et qu'elle entend 
bien garder? 
ques d'après un recensement fait 
un peu avant la guerre. On y 
constatera que le groupe polonais 
est le plus nombreux. Les 
Ruthènes blancs n'ont pas d'aspi- 
rations nationales et penchent 
plutôt vers la culture polonaise. 


LA LIBERTE 


crétaire, sur lequel retombe pres UN PILOTE DE WINNIPEG 
e 


slots lou tisane Bi 
Le sous-lieutenant d'aviation Calvin “Pep” Peppler, de Win- 


ET LE PATRIOTE 


nous demandera-t-on. La | 


nipeg (Man.), est un autre des nombreux pilotes de chasse cana 
diens qui ont contribué à assurer la défaite des puissances de l’Axe 
en Afrique du Nord. Il est ici photographié à l'entrée d'un abri 


entouré ds: cactus, à un aérodrome de la Tunisie. A son arrivée 
| outre-mer, au printemps de 1942, le sous-lieutenant d'aviation Pep- 
pler a fait partie d'une escadrille de “Spitfire” de la Royal Air 
| Force, en Afrique du Nord. Depuis, il a pris part à de nombreux 
| engagements et il est certain d'avoir atteint plusieurs appareils bo- 
ches, entre autres deux “Focke Wulfe 190”. Malheureusement, il 
n'a pas pu rester sur les lieux pour voir ce qu'il en était advenu. 


Billet du mercredi 


CHARLES MAURRAS 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Des échos de France, parvenus 
au pays par des voies détournées, 
annonçaient récemment la grave 
maladie de Charles Maurras, 
qu'on disait même à l'article de 
la mort. On ignore depuis si l’é- 
crivain quitta cette terre pour un 
monde meilleur, ou s'il put vain- 
cre à la fois l’âge et la maladie. 
Car l’auteur d'Anthinéa, de Bar- 
|barie et Poésie, de L'Etang de 
Berre, de tant d'autres livres, est 
ou était un vieillard de 75 ans. 
Ne nous attardons pas au rôle 
politique de Maurras, ni au jour- 


dont toutes les facultés soient 
orientées vers le positif. Il avait 
| diagnostiqué, ajoute-t-il, l'anar- 
| chie qui est en Chateaubriand, le 
principe de mort qui est en Mi- 
| chelet, celui de construction qui 
est en Sainte-Beuve. “Comme 
d'autres incitent à cesser, à mou- 
| rir, à se dissoudre, il incite à du- 
|rer, à vivre et à survivre, à se 
refaire.” Ce grand latin, comme 
|l'appelait Lemaïitre, tenait comp- 
te de la hiérarchie des valeurs, 
visait sans cesse à leur utilisation 
la plussnoble. Aussi fut-il en 
nal royaliste qu'il dirigeait avec | France l’un des guides des jeu- 
Léon Daudet, L'Action française. | nes générations. Il découvrit par- 
Journaliste et polémiste, Maurras mi les premiers Mistral, et le sa- 
était d'abord un écrivain, dont | ge de Maillane disait volontiers: 
l'oeuvre littéraire reste son plus | “C'est Maurras qui m'a le mieux 
beau titre de gloire. À une épo- | compris.” Comme lui provençal, 


Voici les statisti-| 


que de licence et d'outrances 
dans les lettres, il se distingua 
par le sens de l'ordre et du fini, 
la clarté française, la phrase aux 
| contours classiques. Il appartient 


|mais venant de milieux diffé- 
|rents, des écrivains aussi divers 
qu'Anatole France et Jules Le- 
maître, Maurice Barrès, Ernest 
Psichari et les frères Tharaud, 
Pierre Lasserre, Henri Massis et 
combien d'autres, chez les prosa- 
teurs français du vingtième siècle 
débutant. 


* 


Où apparaît le mieux Maurras, 
le vrai Maurras, c'est dans la cri- 
tique littéraire, qu'il pratiqua 
longtemps avant le journalisme 
politique, et à laquelle il revenait 
naturellement, chaque fois qu'un 
sujet de quelque importance le 
sollicitait. Jeune encore, il don- 
na de multiples articles à la Re- 
|vue encyclopédique, où il assu- 
|mait le rôle de critique en titre. 
|La plupart des études de ce 
| temps furent réunies en volumes, 


à cette école néo-classique à la-! 
| quelle se rattachent également, | 


Maurras naquit à Martigues, en 
1868. I1 étudia au Collège Catho- 
|lique d'Aix, et dès 1894 se consa- 
crait à la critique. En 1908, il 
|s'associe à Daudet pour transfor- 
mer en journal quotidien l'Ac- 
tion française hebdomadaire. Le 
| reste appartient à l'histoira con- 
| temporaine. Né catholique, Maur- 
| 2 : » n 

|ras s'éloigna tôt de la foi, don- 
{nant dans le positivisme, Essay- 
| ant de le classer, Albert Thibau- 
| det l'appelle un comtiste ortho- 
doxe et un catholique honoraire. 
Espérons que Dieu lui aura per- 
mis, dans ses derniers jours, de 
retrouver la lumière qui ne finit 
point. 


L'ILLETTRE. 


La place 
de la femme 
est au foyer 


VATICAN--Le Souverain Pon- 
tife a profité d'une audience qu'il 


donnait aux groupes de la Jeu-| 


nesse féminine d'Action catholi- 
que d'Italie pour dénoncer vigou- 
reusement le danger que consti- 
l'humanité l'exode 
croissant de la femme du foyer 
! domestique. La société moderne 
est construite de telle sorte, fait 
| remarquer Sa Sainteté, qu'elle 
|admet faussement en pratique, 
l'égalité absolue de l'homme et 


Sans doute si on 
s'en tient à la personne humaine, 


mais il ne faut pas oublier que 
la nature assigne à l'homme et à 


[la femme tant dans la vie fami-| 


té per les parents Ges'dlives. | nous le savons, le gouvernement din 6 A et D Le l'on y trouve le même plaisir $ 
Malheureusement ce n'est pas ce Met ire 2 désintéresse hr cct Ruthènes 4,529,000 | Sin sde ere pères, tant Maurras | tuait pour 
qui arrive. Sans blâmer qui és | Plétement de cette matière, Il} Ruthènes blancs 1,123,000 | voyait juste, faisait la part du 
ce soit, nous devons dire que l'ar- | permet une heure par jour dans | Juifs 1,109,000 | bon et du moins bon, s'exprimait 
gent fourni par les élèves ne dé-|"°5 Coles et puis C'est tout, Le] Russes 134,000 dans une langue chantante et 
passe guère la moitié du bulieee | inistère de l'Instruction publi- | Allemands 89,000 bellement simple, d'un si pur 
annuel. | ae n'impose pas d'examens, et Lithuaniens NET Pr 84,000 | équilibre. Ce qui ne l’'empêchait 
C'est précisément pour obvier | VIA vis € PARCS PONT stimu- | he 35,000 |point de se montrer sévère. Dis-|de la femme. 
à ce déficit qu'intervient la pere | 1t les instituteurs et les élèves. | RC DTA ee ciple dens une large mesure de |: ntàlar 
ception. Elle a pour but, non pas | Cette heure de français n'aurait L état de la France, mais moins impression- | à sa digrité, à son honneur, à 
de défrayer toutes les dépenses, | °° acte primé PE “ religion en niste et fantaisiste que lui, moins |" SA. DOI. CAPAE CRE 
mais de compléter la somme né- l'Association n'avait pris en main | voluptueux aussi, ne cherchant 
cessaire à l'éducation d'enfants oem gt 27 æ l'enseignement Russie pas dans les livres le plaisir pour 
Res on sait ou'un ...s français, Grâce à son initiative, Ù isir, | it d'aprè 
pauvres. Et l'on sait qu'un grand un programme coordonne le tra- | L'annuaire pontifical pour le plaisir, Maurres jugeait d'après 


nombre d'entre eux sont souvent 
des sujets d'élite très dignes 
d'une éducation supérieure. Lais- 
ser perdre leurs talents serait un 
grand dommage pour notre race 
toute entière 
7.—"Mais alors, objectera-t-on, | 
c'est pour les enfants des autres 


qu'on m'invite à payer.” — Oui, 
payer $l ou même 50 sous, ce 
n'est vraiment pas cher et c'est 
une charité bien placée, 


C'est, de plus, un acte 
gence. 

Vous qui donnez cette légère | 
aumône, vous comprenez par là 
que donner pour le Bien Com- 
‘mun, pour l'Eglise, pour la Pa-| 
trie, c'est se faire un don à soi- 
même et à sa famille. Vos en- 
fants en bénéficieront, car le bien 
que l'on fait au corps en 


: 


er for- 


| vail de cette heure. Durant l’an- 


| paration des programmes est une | 


1943 vient de paraître. Il contient 
| la liste de tous les sièges épisco- 


née 1 
: paux avec les noms des évêques. 


chaque grade doit étudier 
divers articles de ce programme: 


_de [Rien pour l'URSS. n'est 
grammaire, dictée, composition, | changé. Les six provinces ec- 
analyse, etc, selon le “éveloppe-|clésiastiques, établies jadis en 


ment de l'élève, L'on peut donc! 
avec raison affirmer que l'AC. 
F.C. est le ministère de l'instruc- 


Russie, restent sans chefs et il 
en est de même des treize admi- 
nistrations apostoliques, créées 


|tion française en Saskatchewan. |©n 1936 par le Vatican lorsque 


an ft Iles communistes s'opposèrent à 
. ais 10rganisation de ces COUrS | la présence de tout évêque sur 
de français exige un travail con-|le territoire russe. Même si on 
sidérable de la part du Secré-|compare cet annuaire avec celui 
tar Très peu de nos compa-|de 1941, il y a régression, car 
triotes connaissent l'étendue delle prêtre qui administrait alors 
cette besogne. I! faudrait que | les territoires de Kozan et Sa- 
chacun d'eux fasse ce travail pour | Mara est maintenant inscrit com: 
l'apprécier avec justesse. La pré- | M€ exilé en Lithuanie. 


t 


lat 


tâche <élicate, compliquée, qui 
exige de l'expérience, de la mé- 
1 beaucoup dé patience 


DL: 


nages qui recevront des docto- 


th et 


QUEBEC.—Parmi les person- | 


principes et critères. L'opposant 
à Anatole France, Fortunat 
Strowski écrit: 
Maurras avait. pour chef de 
file, ou plutôt pour chef de style. 
l'auteur du Jardin d'Epicure. 
Seulement, au lieu d’être l'ange 
de la sympathie et de l'ironie 
douce, il était le gardien de l'é- 
pée flamboyante,. qui effraye les 
intrus. À son maître il avait pris 
le style lumineux, les formules 


de marbre; à lui-même, à sa jeu- | 
nesse, il devait avoir emprunté | 


l'intransigeance et la force. Il 
|jugeait sévèrement les hommes, 
| et 1l les jugeait bien; ils ont eu 
| presque tous la fortune qu'il leur 
| prédisait.” 

* 


rats d'honneur de l'université, Maurras, note d'autre" part 


“M, Charles | 


| liale que dans la vie sociale, un 
{champ d'activité et des devoirs 
| absolument distincts. 


ciation durant les vingt-cinq pro- 
chaines années, continue le Saint- 


| Père, devra être de maintenir, de 


préserver, de défendre la famille | 


chrétienne, en préparant la jeu- 
nesse, par une éducation appro- 


priée, à une vie de foi, de pureté, | 
de dignité féminine, de maîtrise | 


de soi Sa Sainteté a terminé son 
glise traversait une période des 


pouvoir compter sur le dévoue- 
ment des jeunes filles catholiques 


pour l'aider à remplir sa mission, | 


dévouement qui pourra s'exercer 


| dans le monde mais qui atteindra | 


| son apogée dans la vie religieuse. 


Les premiers droits, les droits 


La grande tâche de votre asso- | 


allocution en déclarant que J'E-| 


plus difficiles et qu'elle devait | 


En marge d’une 


| 


_ représentation scénique 


Par NOEL 


Les apparitions de Lourdes, en] 


1858, se produisirent dans un en- 
vironnement et dans des circons- 
tances tellement extraordinaires 
que tôt ou tard le théâtre devait 
s'en emparer, comme il s'empare 
ide tout ce qui comporte du dra- 
| me. 
Le théâtre chrétien, lui, a fait 
lun pas de plus: il a compris que 
le fait de Lourdes, s'il se prétait 
là de saisissants effets de scène, 
|était aussi éminemment suscepti- 
{ble de réchauffer la foi des fidè- 
iles et d'éclairer un public nom- 
: breux sur la vie spirituelle et ses 
| manifestations. 

La série de tableaux dessinée 
| par Henri Ghéon sous le titre de 
| Bernadette devant Marie est le 
| récit exact des apparitions de la 
| Vierge telles que les a décrites 
| Henri Laserre dans un livre mé- 
|morable qui a franchi toutes 
| frontières et qu'on a imprimé en 
quarante langues 
| Les professeurs et les élèves 
du Collège de Saint-Boniface ont 
eu l'idée à la fois audacieuse et 
| magnifique de représenter l'oeu- 
vre de Ghéon en plein théâtre 
Dominion, au coeur de Winnipeg 
Le succès a été grand, de toutes 
manières. 

Cette pièce a l'accent d'un can- 
tique; un souple et mélodieux 
orchestre en a suivi le dialogue 
pas à pas, et il en a accentu# la 
| mystique. 
| Nous avons été fiers de nos 
jeunes amis du collège. 


sommes sûr, des éloges indivi- 
duels, qui seraient d'ailleurs la 
'redite d'une appréciation anté- 
rieure. Nous aimons mieux les 
rassembler tous en une louange 
collective: ils ont été touchants 
là voir et à écouter, Nous aurions 
voulu les montrer à la province 
de Québec! 


* 
Cette soirée du 18 mai au 
Dominion a été remarquable 


aussi par l'attention, d'un carac- 
tère spécial, on dirait volontiers 
inquisiteur, d'un auditoire très 
|nuancé dans sa com 
| ceux qui étaient là n'avaient pas 
{la même formation morale. Il est 
| certain pourtant que tous ont ré- 
fléchi profondément ce soir-là sur 
cette chose mystérieuse qui s'ap- 
| pelle le miracle. 

|, Nul ne saurait ignorer que les 
|apparitions de Lourdes ont eu, 
[à l'époque, leurs contradicteurs; 
en fait la libre pensée s'est mon- 


|trée, en l'occurrence, aussi bête | 


{que d'habitude-<ce qui n'est pas 


| peu dire. Mais il a bien fallu, à | 


{la fin, qu'elle s'imposât silence 
|devant les claires constatations 
| de la science médicale: les guéri- 
|sons répétées, éclatantes, de ma- 
lades de toutes sortes, furent la 
|triomphante démonstration d’une 

Présence surnaturelle aux Roches 
| de Massabielle. 

Il ne s'agit pas ici évidemment 
d'écrire une thèse sur les mira- 
\cles; nous serions du reste loin 
d'en avoir la compétence, Quel- 
ques mots cependant peuvent être 
utiles sur les conditions du prc- 
| dige qu'on appelle miracle dans 
je vocabulaire chrétien. 

Le Ciel a sa technique, lui 
aussi. Quand Il intervient pour 
suspendre les lois ordinaires du 
monde physique et terrestre, Il 
pose des exigences: quiconque 
sollicite un miracle doit loyale- 
| ment se mettre en état de récep- 
Itivité. Nous avons nommé tan- 
tôt Henri Laserre: c'était un écri- 
vain de pensée droite, et, disait- 
lil lui-même, de piété tiède, A 
| l'époque où les visions de Berna- 


| dette remuaient toute la France, 
| Laserre était atteint d'une mala- 
die d'yeux qui le conduisait pro- 
| gressivement à la cécité; il en 
était réduit à dicter ses lettres, 
à ne plus pouvoir lire. Sa tristesse 
et son anxiété se peuvent conce- 
voir, car il était jeune encore et 
de talent merveilleux. Mais il y 
avait près de lui un ami. Chose 
étrange, c'est un protestant, M. 
de Freycinet—vous avez bien lu, 
Charles de Saulces de Freycinet 
l'illustre savant et homme d'Etat 
—qui engagea Laserre à deman- 
der une guérison miraculeuse à 
la Vierge de Lourdes. Il faut 
lire les entretiens de ces deux 
grands personnages: 

— Mon bon ami, disait M. 
de Freycinet, puisque tu vas 
décidément tenter la chose, il 
faut la faire sérieusement et 
te mettre dans les conditions 
requises pour qu'elle réussisse, 
sans quoi l'expérience serait 
absolument vaine. Fais les 
prières nécessaires, va te con- 
fesser, mets ton âme dans un 
état convenable, accomplis les 
dévotions que ta religion t'or- 
donne, Tu comprends que ceci 
est d'une nécessité primordiale. 

— Tu as parfaitement raison, 
répondit Laserre, et je ferai ce 
que tu me dis, Mais il faut 
avouer que tu es un singulier 
protestant. Ces jours-ci tu me 
| préchais la foi, aujourd'hui tu 
me prêches les pratiques reli- 


Ils ne| 
nous demanderont pas, nous en| 


position. Tous | 


BERNIER 


tant, moi le cutholique, ait 
fortement étonné 

— Je suis un homme de 
science. Et je veux tout natu- 
rellement, puisque nous faisons 
une expérience, que nous ja 
fassions dans les conditions 
voulues. Je raisonne comme si 
je faisais de la physique ou de 
la chimie 

Henri Laserre suivit le conseil 
de son noble ami: il se confessa, 
et il retrouva la vue au contact 
de l'eau miraculeuse de Lourdes; 
son livre traduit en quarante lan- 
gues est un véritable ex-voto. 

* 

Que peut-on dégager de ce qui 
précède? Ceci bien certainement: 
la confiance dans la possibilité du 
miracle est en lui-même un acte 
de foi dans un monde surnaturel, 
dans une intervention de carac- 
tère divin, bien en dehors et bien 
au-dessus de tous les facteurs 
humains, C'est pour cela que le 


set 


| dans son jardin. Deb 


PAGE TROIS 


miracle est la ressource suprême 
des causes désespérées 

* 
Qu'on nous permette donc de 


conclure en rattachant la situa- 
tion mondiale actuelle à la doc- 
trine du miracle, Nous ne pen- 
sons pas qu'il y ait de témerite 


le Miracle est à la 
veille de se promener sur la terre 
comme se promène un jardinier 

tous les 
peuples opprimés! En particulier 
nous croyons de toute notre âme 
au salut prochain et miraculeux 
de la France, ce pathétique pays 
des grandes douleurs et des 
grands relèvements. (C'est dans 
un coin des Pyrénées françaises 
que la Vierge Marie s'est mon- 


à croire que 


out 
ut 


trée à Bernadette, l'enfant du 
meunier, Depuis plus de trois- 
quarts de siècle la grotte de 
Lourdes voit passer devant ses 


chapelles ardentes toute une hu- 
manité malheureuse; les miracles 
s'y produisent sans cesse 

Puisse la France, cette malade, 
entendre bientôt, comme 
autrefois le boiteux du Temple, 
la parole fulgurante: Levez-vous 
et marchez. 


ausst 


| LE COMINTERN 


Par le Magistrat 


La dernière fin de semaine a 
apporté au monde une nouvelle 
| d'importarice: Moscou vient d'an- 
Inoncer la dissolution de la Ille 
|Internationale. Cette nouvelle, 
cependant, ne semble pas faire 
sensation: elle est accueillie, tant | 
par la presse que par les orateurs | 
de la radio, avec autant de réser-| 
ve que de satisfaction. 


Si l'initiative est toute russe, 
et tout indique qu'elle l'est, elle 
constitue une manifestation 
quente d'un rapprochement plus 
étroit entre les Nations Unies 
| pour les fins de la guerre et aussi 
de l'après-guerre. De plus, elle 
enlève à la propagande alleman- 
de l'un de ses plus puissants 
|moyens. Par ailleurs, on ne sem- 
ble pas anticiper de changement 
dans le domaine des relations 
| entre le capital et le travail, en- 
tre patrons et ouvriers. 


Ceci amène à une première 
observation. La Ille Internatio- 
nale était une fédération des di- 
|vers partis communistes natio- 


naux dont elle uniformisait les | 


tactiques et canalisait les acti- 
|vités vers un but commun: son 
siège social aussi bien que son 
{foyer d'inspiration et de.propa- 
gande étaient à Moscou. Or, d'a- 


fédération seule est dissoute. Le 
lien, qui rattachait les partis 
| communistes de l'univers à leur 
capitale, est rompu ou dissous 
mais les partis demeurent. Ils 
lsont devenus libres, mais ils sur- 
vivent. Si le monde en a fini avec 
le Comintern il lui faut encore 
compter avec le communisme, 
Dans le domaine politique, éco- 
nomique et social la situation de 


fonds reste la même, il n'y a que| 


la différence d'une modalité. 


Aussi longtemps qu'il y aura] 
un parti et des activités commu- | 


nistes il ne sera donc pas superflu 
d'en indiquer les dangers et le 
caractère subversif. La dissolu- 
tion du Comintern a précisément 
cet aspect réjouissant qu'elle a 
libéré les esprits et les plumes 
à son égard. Les objectifs réels 
et les principes vrais du commu- 
nisme ont eu les honneurs de la 
grande publicité La British 
United Press, dont la Winnipeg 
Free Press nous communique la 
dépêche, s'exprime en ces termes 
bien précis: “L'Internationale 
communiste, dont l’un des prin- 
cipes de base était la fomenta- 
tion de la révolution universelle, 
a été dissoute aujourd’hui...” 
| D'autre part, l'autre quotidien de 
Winnipeg, la Tribune, reproduit 
l'extrait suivant de la constitu- 
tion du Comintern: “L'Internatio- 
nale communiste c'est l'organisa- 
|tion des partis communistes de 
chaque pays, elle est dune révo- 
lutionnaire. Son objectif princi- 
pal consiste à accélérer l'avène- 
ment de la révoiution universel- 
le, Elle rejette tout compromis et 
toute coopération avec les partis 


bourgeois. Elle rejette pareille-| 


ment le parlementarisme comme 
méthode normale d'évolution po- 
litique” Il n'y a évidemment 
rien de nouveau dans ces énon- 
cés: on hésite presque à s'y arré- 
ter tant ils ont été utilisés. La 
constitution du Comintern date 
de 1919 et la formule synthétique 


de la British United Press corres- | 


|pond exactement aux grandes 


déclarations de Marx et de La-| 


| salle qui, elles, remontent à près 
| d'un siècle, Mais on oublie. Les 
avertissements des veilleurs sont 
{parfois ennuyeux et la vérité, 
|souvent, n'est pas populaire, Il 
|n'en reste pas moins que le com- 
| munisme, dont le Comintern n'é- 
{tait que le centre organique, en 
| plus d'être un système économi- 
| que différent, une philosophie et 
| une religion, est aussi une doc- 
|trine et un mouvement politiques 
désordonnés et subversifs dont 


élo- | 


près la nouvelle de samedi, la! 


Henri LACERTE 


partout la révolution. C'est pré- 
cisément la raison pour laquelle, 
au Canada, il est tombé sous les 
sanctions de la loi pénale à l'égul 


de la sédition. Aussi à ceux qui 
ont toujours combattu le commu- 
nisme sur le plan philosophique 
et l'ont représenté comme une 
doctrine subversive de l'ordre s0- 


| cial et politique tel que légale- 


ment établi dans notre pays et 
les autres démocraties, la nou- 
velle de samedi dernier apporte 
un témoignage et une justifica- 
tion. 


La dissolution du Comintern 
porte à une autre observation. 
Il serait inexact de prétendre 


qu'en Russie, depuis 1917, il n'y 
eut que des égorgements, des li- 
|quidations et des amoncellements 
| de ruines, Le peuple russe était 
{l'agglomération humaine idéale 
| pour l'expérimentation commu- 
Imste: M. Wilbois nous l'a dé- 
montré naguère, Que pendant 
une expérience de près de vingt- 
cinq ans la Soviétie soit arrivée 
à des realisations étonnantes, 
| pour les russes et pour les socié- 
{tés bourgeoises aussi, c'est un 
fait que les anti-communistes les 
plus convaincus et les plus sin- 
cères ne songent pas à mettre en 
doute: la résistance russe aux 
|hordes allemandes én est d'ail- 
leurs une manifestation péremp- 
toire, Mais les hommes d'Octobre 
avaient promis le paradis terres- 
tre au prolétariat russe, L'expé- 
rience bolchéviste a-t-elle rache- 
|té cette promesse? Le témoigna- 
|ge de Roland Dorgelès qui est 
allé en Russie pour s'en rendre 
compte et pour pouvoir reconnai- 
{tre la vérité dans l'amas de faits 
contradictoires qui  s'accrédi- 
taient en France sur le destin 
russe, est parfois effarant, “Mos- 
cou. Première impression: la 
misère, La rareté de souliers, on 
porte des espadrilles. Pas de cha- 
peaux: rien que des casquettes, 
Dénuement. La propreté une ex- 
|eeption, l'élégance un défi. Un 
{travailleur ne peut se rendre 
| d'une ville à une autre sans visa 
|de police, Les magasins dépour- 
|vus de marchandises: aucune co- 
| opérative n'est jamais au com- 
| plet.” La régimentation systéma- 
| 


| tique et irritante des travailleurs, 


| Logement sordide et alimentation 
|insuffisante. En somme, niveau 
| de vie barbare auquel le citoyen 
| canadien ne se résignerait qu'avec 
| désespérance et que dans le cas 
| d'urgence impérieuse, Dans le 
| domaine industriel, il s’est pro- 
duit en Russie des améliorations 
pour le moins remarquables. Mais 
lelles ne sont pas des réalisations 
| communistes. Elles datent de 
| Staline et elles sont empruntées 
|aux sociétés bourgeoises, Staline 
{n'a rien accompli de révolution- 
naire et son administration est 
remarquable surtout par un re- 
tour progressif à des formules 
| capitalistes et à ce qui s'est tou- 
jours fait. L'expérience russe au- 
|rait donc contribué à montrer 
| l'irréalisable de la doctrine socia- 
| liste. En dissolvant le Comintern, 
| Staline (car les deux se tiennent) 
l'aurait donc été logique avec lui- 
| même et il aurait fait à ses alliés 
| une concession qui pour lui n'é- 
| tait qu'un geste. 

| Quoi qu'il arrive, la logique et 
l'expérience commandent à tous 
les amis de l'ordre et de la paix 
de ne pas oublier que le commu- 
nisme est encore avec nous, Déjà 
sa propagande a obnubilé bien 
des esprits et bien des concep- 
tions. I1 est permis d'espérer que 
les rudes leçons que la Provi- 
dence prodigue au monde depuis 
quatre ans seront cette fois re- 
tenues. Si le monde allait rester 
sourd et aveugle à ces enseigne- 
ments, la révolution soclale suc 
cederait à la guerre et en prolon- 
gerait les misères et les ténèbres. 


tifle chacun des membres té ds dé | Laval, on mentionne le nom de| Léon Daudet, son collaborateur | ,ntérieurs à tout droit, sont les! gieuses. Les rôles sont étrange |l'4rme avouée est la violence | C'est pourquoi 1 rame Sage c 
BON PACE [= SAANENS de ITançais sont une! M, Elie Lescot, président de la|et son ami de toute une vie, est| droits des familles: ce sont des! ment intervertis, et qui nous | sous toutes ses formes et le moy- | demeure toujours une grande er- 
ONIFACE, ‘corvée encore plus dure. Le se,| république d'Haïti. | ; 


ile seul esprit que j'aie rencontré | droits primitifs et inviclables.—| entendrait ici, toi, le protes- |en tactique est essentiellement et|reur et un effroyable danger. 
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PAGE DEUX LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man. 96 mai 1938 
se P [la Suardaigue durant toute la | . LA | 
LA GUERRE AU JOUR LE JOUR - _ Constipation | RADIO FRANÇAISE 
t # mm . ogg Lu ue n Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
nm que 32es troupes ais emanoe h 
Le mercredi 1% mai pratiquernent terminée et elle alen grand nombre ont été er C ronique 27 mai au 3 juin 1948. 
été un véritable succés pour les. voyées dans la Sardaigne 


La RAF, à attaqué la muitl Àériesins Ceux qui gsrdent une masses G'im COK, Wotrous, Sesh. !1220—Vers le soleil. 1245—Madame Gaudet- 


ENTRE EN VIGUEUR LE 27 MAI 


À compter du 26 mai à minuit, un consommateur ne peut légalement acheter 
des viandes rationnéss et personne ne peut vendre des viandes rationnées à 
un consommateur sauf sur remise de coupons valables de rationnement. 
QUELLES SONT LES VIANDES RATIONNÉES? 
Le bœuf, le veau, le porc, le mouton et l'agneau 
QUELLES SONT LES VIANDES QUI NE SONT PAS 


RATIONNÉES? 
La volaille et le 
choix 


isson ne sont pas rationnés 
telles que le cœur, la langue, le foie, les rognons, le cervelle 
et le ris de veau ou d'agneau ainsi 


Les viandes ‘‘de 


ue les saucisses cuites telles que 


les saucisses wieners et le saucisson de Bologne ne sont pas rationnés 
Les morceaux de viande contenant 507% ou plus d'os tels que les 
bouts de côtes, les queues de bœuf et les pattes de cochon ne sont 


pas rationnés 


Queue QUANTITÉ DE VIANDE RATIONNÉE AIL.JE 


ROIT D'ACHETER? 


Une moyenne de 2 livres par personne par semaine. Vous obtenez 
moins de viande qui ne contient pas d'os et plus de viande qui con- 
tient beaucoup d'os. Voir le tableau des valeurs de coupons ci-dessous 


UELS COUPONS DOIS-JE UTILISER EN ACHETANT 


E LA VIANDE? 


Les coupons bruns supplémentaires ‘’A‘' de votre carnet de rs 
tionnement no 2 que vous utilisez actuellement pour acheter le 
thé, le café, le sucre ec le beurre 


VIANDES FUMÉES 
Bacon (dos) (tranché et sans couenne) 
Bacon (flanc) (tranché et sans couenne) 


Bacon (flanc) (tranché avec couenne) 


CATEGORIE A 


COMBIEN DE FOIS 
Deux 


PUIS-JE ACHETER DE LA VIANDE? 


coupons deviennent valables chaque jeudi. Les deux premiers 


coupons no 1 deviennent valables le 27 mai. Chaque coupon vous 
done droit à la moitié de la ration d'une semaine. Voir le tableau 


ci-dessous 


POUR COMBIEN DE TEMPS LES COUPONS SONT-:-ILS 


VALABLES? 


Les coupons qui deviennent valables avant le 15 du mois sont bon: 


jusqu'à la fin de ce mois. Les cou 
du mois, sont bons jusqu'à la fin 


ns valables, le ou après le 1! 
u mois suivant. 


SUIS-JE TENU D'UTILISER LES DEUX COUPONS À LA 
FOIS OU AU MEME MAGASIN? 
Non. Vous pouvez utiliser un coupon en tout temps durant la 
période qu'il est valable ec dans le magasin de votre choix. 


PUIS-JE ACHETER 
RATIONNÉE AVEC 


UNE SEULE ESPÈCE DE VIANDE 
UN COUPON? 


Non. Vous pouvez acheter n'importe quelle viande rationhée que 


vous pouvez Obtenir 


et autant d'espèces de viande que vous youlez 


pourvu que la quantité ne dépasse pas la valeur du coupon. 


VALEUR DES COUPONS DE VIANDE 


‘; LB PAR COUPON 


PORC - SALÉ 


Dos désossé 
(tranché, non fumé ni cuit) 


VIANDES CUITES 


Gros bout d'épaule (désossé) 
Jambon (désossé) 


Tous les morceaux non cuits de la 
Catégorie “B'' quand ils sont cuits. 


CATEGORIE B - /,LB PAR COUPON 


BOEUF - FRAIS ou 
SALE 


Rôti ou bifteck de paleroa 
(désossé) 


Bifteck de flanc (désossé) 


AGNEAU ou MOUTON 


PORC - FRAIS 


- FRAIS 


Quartier du devant 
(désossé) 


| 


Dos (désossé) 
Fanc (désossé) 


Gros bout d'épaule (avec os) | 


Jambon (désossé) 


Jambon, morceau du centre 


(avec os) 


| PORC - FUMÉ 


Bacon-dos (au morceau, 
désossé) 


Jambon gros bout d'épaule 
| ” roulé genre “cottage” 
(désossé) 


PM 
415—La Fiancée du 


Commando. 
530—Un nomme et son 

éché 
6.37—Nouvelles. 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 

JEUDI 27 MAI 

AM. 

11.00—"Jeunesse dorée” 

11.1 uelles nouvelles? 

11.30 Nouvelles. 

11.35—Le réveil rural. 

11.59—Signal-horaire. 

PM. 

1200—Rue principale. 


6.06— Musique 
6.30—Relais d'Halifax. 
| 6.45—-Orchestre de 
4 l'Hôtel LaSalle. 
700—Pasteurisation du 
lait, Dr Gaston 
Lapierre 
7.15—Orchestre, 
Pops. 
8.15—Sérénade. 
830--Le Quatuor Hart 
House. 
9.00—Radio-journal 
9.15—Orchestre Hôtel 
| King Edward. 
9.30—'""Encores". 


Boston 


|10.00—Program. musical 
| 1015—Orchestre, danse. 
| 1028—Nouvelles. 


6.00 - [lu homme et son 
éché. 
| #15— vie commence 
6.30—Nouvelles. 
| 6.45—Sérénade estivale. 
| 100—Dr Morhanges. 
7.301 4 Mine d'Or, 
8.00—Symphonie 
(Montréal). 
8.00—Radio-journal 
915—Survivance Fran- 


aise. 
9.30—Orchestre 

(Don Turner), 
10.00—Musique 
10.15—Orchestre de 


danse 
10.28—-Nouvelles. 


12.15—Radio-journa 
12.30— Vers le soleil. 
1245—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 
100—Vincent Lopez. 


| A.M. 
1100—France 


2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant, 
3,30—Piano. 


415—Nouvelles 
430—Les plus beaux 


5.15—Radio-iournal. 


6.45—Mélodies. 
diseur. 


| DIMANCHE 30 MAI 


11.15—Radio-journal. 


8— 1130—"Stars from the | 11.35—Le réveil rural, 

152 EURE Tin | Blue”. |11.59—Signal-horaire. 
disques. 11.59—Signal-horaire. P.M. 

2.00—'Music Hall”, PM. 12.00—Rue principale. 


| -112.15—Radio-journal. 

agen “| Lu." 11230—Vers le soleil 
ns Brive Lt 

à rogram, musica 

400—L'Heure du thé, |12.30—Quatuor à cordes. | 1.00—La femme. la 

| 1.00—Music-hall | 

1.30—"Serenade"”. 


disques. | 2.00—Chefs-d'oeuvre. 
5.00—A Radio-Canada, } 300—Récital. ares | Disque de 
s iéiGhrohique | + 48e 4 ETS 2.30-—-Nouvelles 
ù a ‘ ymphonie, * A 
sportive. | S0-Mublaus. 2.33—Chefs-d'oeuvre. 


5.30—Radio-journal. 


580—Causerie du Ma-| 545-—Chansonnettes. | EN 30072 | DIR thé 

jor Garneau. | 6.00—Musique. l'A Nouvelles D 
VERRE en | 618—Quand l'Afrique | 430—Les plus beaux 

: ouge : 

LAURE et son! 700—Actualités de la | 500 ar Ve 

s semaine. | L 

6.15—La vie commence. | 730—Orchestre | LR ru era ne BL va 
6.30— Nouvelles. (Agostini), , a } 


8O00—François Rozet, | 


MERCREDI 2 JUIN 

| A.M. 

1100—Jeunesse dorée. 
Combatt. |11.15--Quelies nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 


|12.45—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 


mode... l'époque, 
1.15—Chansonnettes, 
1.30—Récital. 


315—Récital) de chant. 


5.30—Causerie du 
or Garneau, 


Ma- 


7.00—Romans lyriques. 
7.30—"‘Opinions"” 
8.00—Sur le qui-vive. 
8.30—Musique russe. 
9.00—Radio-journal 
9.00—Concert ‘‘Prome- 
nade’', 
1000— Musique variée. 


8.30—Musique familière 
9.00—Radio-journal, 
9.15—Concert. 
10.00—-Musique. 
10,15—-Orchestre, danse. 
10.28—Nouvelles. 


5.45—Musique. 

$.00—Un homme et son 
éché. 

6.15— vie commence 

6.30— Nouvelles 

6.45—La Fiancée, 

| 700—Sérénade pour 


la manière dont l'argent est dé- 
|pensé. Il s'en excuse grâce au 
| prétexte de la gucrre, du secret 
militaire, de la nécessité de ne 
fournir aucune information de 
nature à aider l'ennemi. Il y a 
leu, à ce propos, des débats pas- 
sablement acrimonieux depuis 
quelque temps. Les opposition- 
nistes prétendent—et ils ont par- 
faitement raison — que le con- 
trôle de la dépense publique est 


des institutions parlementaires et | 
démocratiques. Le gouvernement | 
affirme que ie principe est beau | 
mais que tout n'est pas bon à| 
dire en temps de guerre. | 


Grand succès | 


Le quatrième emprunt de la! 
| Victoire a remporté un grand] 
succès. Trois jours après la | 
|fermeture des livres, on an-| 
nonçait que la somme totale! 
souscrite était de $1,268,428,950, | 
soit un peu plus du don de $1,-| 
000,000,000 que le gouvernement 
| King a accordé cette année aux 
{Nations Unies. Il ne s'agit pas 
là d'un rapport final, On peut 
dire toutefois, dès maintenant, 
que l'emprunt a suscité un vif 
! intérêt et dépassé l'objectif initial 
qui était fixé à $1,100,000,000. 
Les autorités politiques ont fé- 
licité les organisateurs 


| de ce succès, Le gouvernement, 


l'une des fonctions fondamentales | 


de la! 
campagne et le peuple canadien | 


ee 1145--Mme Françoise Smet 
é dans leur corps, four après (S4ù kies) . 
dernière le svetèrme de transport rmati ont at- . puret hé, pa Gaudet-Smet 188—Orchestre 
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Les troupes russes | TEPOUS- | l'Italie a mobilisé une armée de —- - ——… | pepe | 10 15—Radio-journal | tre cor. 
sé de nouvelles contre-Atlaques | 1 590000 d'hommes pour défen- LA FABRICATION DE d « 1036—Emission fran- | 730—1ci l'on chante. 800—Airs de l'Améri- 
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æ lundi ma LE Feat 129 |" St-Cri. + 9.15-—Causerie de R.-A départements respectifs. a dis- n ux “anadiens bu 
Le vendredi 21 mai du caoutchouc, M. William M MELBOURNE. — John Palmer, 615-La Bonne Chan- Tree tourne Benoit. pe o se trés ovilinate, demander & Car adier le 
Une armée japonaise a avan-!Jefters, a révélé la semaine der- ” bond découvrit | son: communiquer 230— Notre Canada cussion, pas s " | manger moins de viande et pour 
“ rdé hier les : 4 : sys - FX ‘"|ancien, VagasonG .qui ou : \ fil 9.30—Piano 0.00—Progr musical sisté re répéti- j LS 
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. _— LS usi n* … : i lisant un 
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qe Priur : | 8.45-Chansonnettes. s A ve Garneau Sum y fa SET seront rédigés unique- 
1 5—Radio-journal. anus . 


bleaux 
| ment en anglais. Mais dans les 
lrégions françaises les tableaux 
| seront bilingues. Cela ‘‘afin que 
tous les ménages puissent avoir 
un tableau en leur langue." C'est 
la première fois qu'on laisse 
entendre que le français est une 
langue bilingue Les tableaux 
auraient tous dû être rédigés 
dans les deux langues officielles 
du pays et être adressés, com- 
me tels, À tous les ménages du 
pays. C'est à croire maintenant 
que la langue française est de- 
venue bilingue! 


Les cultivateurs 


Il est important de noter, pour 
les cultivateurs, un nouveau rè- 
glement concernant l'abat age 
des animaux. La Commission 
des prix a publié le communiqué 
suivant: ‘On annonce que les 
cultivateurs qui avaient l'habi- 
tude de faire abattre à des abat- 
toirs quelques-uns de leurs 
bestiaux, pour leur cons»mma- 


tion personnelle, pourront con- 


tinuer cette pratique, On avait 
interdit une telle façon d'agir, 
mais les autorités ont décidé de 
révoquer cette interdiction, vu 
que cette manière de faire était 
très généralisée parmi les culti- 
vateurs, Il est entendu que les 
cultivateurs pourront vendre à 
| d'autres cultivateurs une partie 
viande provenant de 


ide la 


‘ 10.15—Orchestre, danse. | LUNDI 31 MAI cordes. [2 , Le à | bestiaux qu'ils ont fait abattre. 

Viande du jarret de derrière | VEAU + FRAIS Epaule genre pique-nique | Jambon, bout de jarret enlevé 1028— Nouvelles | AM. [.T#-Siere de ches ||11 faut l'aûmatire, Fig sr: Le nouveau règlement autorise 

(désossé) Fe rpm pique-nique sans | bte +4: hais es [119 Eee STE on chante. nl 2 er rs Peggre: ve le détenteur d'un permis d'abs - 

Bifteck Minute et en cubes | Côtelettes et filets (avec os) Dee: en) Pour: "2" ymde co 1100—"Jeunesse dorée”. | 1130—Nouvelles. LAPS AT PTT. JUS, NORRIS de. 8 aénaucs |ta£e de tüer des animaux pour un 

(désossé) À « Filet à (désossé) 11.15—Quelies nouvelles? | 11.35—Le réveil rural, 9.00—Radio-journal. | entreprises financières anques, cultivateur qui demeure sur sa 
Devant, roulé dans la coiffe PORC - SALÉ Jambon, gros bout d'épaule 11.30— Nouvelles. 11.59—Signal horaire, | 915—A communiquer sociétés de fiducie et compa- | 4 » celui-ci 1 

Cou (désossé) (désossé) - A s genre pique-nique 1135—Le réveil rural |P.M, | 9.30—Orgue, « d' aient: À erme, pourvu que celui-ci lui 

CA iée (dé (non fumé ni cuit} (désossé) 11-39Sinnal-horairé. | 1200 nue prineipele. 10.00— Musique. ‘ gnies RADARS era ù assure que l'arimal amené pour 

_ôte rou sossée ) i £ : Dos (dé c ue principale, 15— o-journal. À usique de danse ? à ime qu'i a ñ 
Cuisseau, roulé dans la coiffe Flanc ut), Porc roulé (désossé) 12.15—Radio-journal. 112.30— Vers le soleil. 10.28-Nouveliles. l'emprunt n est q y être abattu provient de sa ferme 


Bifteck ou rôti de ronde 
(avec os) 


| (désossé) | beaucoup d'argent en circulation. 


D'autant plus que dans maintes 
entreprises les employés sont 
pressés de souscrire, 


Gros bout d'épaule roulé et 
attaché (cottage) (désossé) 

Jambon gros bout roulé et 
attaché (désossé) 

Jambon, tranches du centre 
(avec os) 

Porc roulé (désossé) 

Epaule roulée (désossée) 


1 LB. PAR COUPON 
PORC - FRAIS 


Bacon de flanc (au morceau) 


| VIANDES CUITES 


Tous les morceaux non cuits 
de la catégorie “C", quand 
ils sont cuits 


et que la viande qui en provien- 
dra sera consommée sur la ferme 
ou sera vendue à d'autres culti- 
vateurs qui la consommeront sur 
leur ferme.” Voici qu'on revient 
à un régime de bon sens, 


| Ronde (avec os) 


Pointe de surlonge (désossée ) 
Boeuf à ragoût (désossée) 
Files 


| Veau à ragoût (désossé) 


L1 Li » 
ê Au Juniorat de la $ainte-Famille 
LI 
Après quelques semaines d'ab- soit pas question de devoirs pour | 
sence, le R. P. Supérieur nous re-| vous demain.” | a 


vint le dimanche 16 mai, Il ren- | 


Rationnement 


On sait que le gouvernement 
décidé de rationner la viande. 
Après le souper, une séance! Ce nouveau rationnement, qui 


. CATEGORIE C 


ne nee 


PORC - SALÉ 


a 
BOEUF - FRAIS où 


SALE 


Pointe de poitrine (désossée) 


Flanc (désossé) 


Viande du jarret du devant 
(désossé ) 


Jarret du devant (morceau du | 


centre avec os) 
Bifteck à la Hambour 


Milieu de poitrine (désossé) 


Bifteck ou rôti Porterhouse 


(avec os) 

Rôti ou bifteck de côtes 
(avec os) 

Croupe (ronde et carrée, 
avec os) 

Bifteck ou rôti de surlonge 
(avec os ) 


Rôti de haut de côte (avec @8) 


Bifteck ou rôti T-bone 
(avec os) 
Bifteck ou rôti d'aloyau 


(avec os) 


nn 


BOEUF - FRAIS ou 
SALÉ 


Rôti de palerte (avec os} 
Pointe de 
Rôti de paleron (avec os) 


itrine (avec os) 


Jarret du devant (ea entier ou 


le haut du jarret, avec os) 
Cou (avec os) 


Milieu de poitrine (avec 05) 


Rôti d'épaule, petit os 
(avec os) 

Saucisse fraiche 

Bas de côtes à baiser 
(avec os) 


AGNEAU ou MOUTON | 
- FRAIS 


Côtelettes de filet, centre 
(avec os) 


Longe, flanc, rognons et suif 
enlevés (avec os) 


Petits pâtés faits de cous et 
flancs (désossés ) 


VEAU - FRAIS 


Palette (avec os, cou, épaule 
et jarret enlevés ) 


Côteletres de filer (centre, 
avec os) 


Petits pâtés faits de jarrets, 
cuus, flancs (désossés ) 


Rôti d'épaule (avec petit os) 
Croupe (avec os) 


Surlonge, rôti ou côtelerre 
(avec os) . 


- FRAIS 

Flanc (avec os) 

Devant (avec os) 

Derrière (avec os) 

Gigot (avec os) 

Filer (avec flanc et os) 

Rack (avec os) 

Côtelettes (Rib Chops) 
(avec os) 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


Porc de flanc (avec os) 


Jambon, gros bout d'épaule 


(avec os) 


Jambon, bout du jarret 
(avec os) 


Jambon paré (avec os} 


Longe, côtelertes du centre 


(avec os) 


Longe, morceaux du centre 


(avec os) 


Longe, morceaux des bouts 


(avec os) 


Longe en entier (avec os) 


Epaule, genre pique-nique, 
jarret laissé ou enlevé 


(avec 05) 


CATEGORIE D - 1 4 LB PAR COUPON 
AGNEAU ou MOUTON 


VEAU - FRAIS 


Poitrine (avec os) 
Flanc (avec os) 


Jambon, gros bout d'épaule 
(avec os) 


Jambon, bout du jarret 
(avec os) 


Jambon entier (avec os) 


Epaule, genre pique-nique, 
jarret laissé ou enlevé 
(avec os) 


PORC - FUMÉ 


Jambon, bout du jarret 
(avec os) 


Jambon entier (avec os) 


Epaule, genre Pique-nique, 
jarret laissé ou enleve 
(avec os) 


VIANDES - CUITES 


Tous les morceaux non cuits 
de la Catégorie “D”, quand 
ils sont cuits 


—.—.—#———e 
PORC - FRAIS 


Jarret (avec os) 
Saucisse fraiche 


| 
| 


Jarret du devant (avec os) 


Jarrer de derrière (avec os) 
partie du jarret, 


Cuisseau 
avec os) 


Cuisseau entier (avec os 
Longe (avec flanc et os) 


Cou (avec os) 


Côrelertes (Rib Chops) 


(avec 06) 
Rack (avec os 


| PORC - SALÉ 
Jarret (avec os) 
Mess (avec os) 
Longes brutes en morceaux 
(avec os) 
PORC - FUME 


Jarret (avec os) 


LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE ET LES CULTIVATEURS 


Les cultivateurs conservent le droit 


loxsl du rationnement un coup 
timeutre plus de la moirit de 


! 


d'abattre leurs bestiaux pour en consommer la viande mais à la fin de chaque mois ils devront remettre au Bureau 
»n par deux livres de viande consommée et provenant de leurs fermes. En aucun cas les cultivateurs ne sont tenus de 


s coupons valides chaque mois pour la viande nt d'animaux abattus sur leurs fermes 


contra tous les Pères et exprima | 
aussi le désir de voir ses Junio- 
ristes. On l'acclama dès son arri- 


Parmi les Junioristes, on remar- | 
quait les Universitaires, revenus 
à St-Boniface pour cette occasion. 


Au souper, il y eut petit ban- 
quet de famille. Les Universitai- | 
res figurèrent à la table d'hon- 
neur, Après une courte allocu- | 
tion du Père Paradis, le Père! 
Supérieur nous dit sa joie de se| 
retrouver avec nous. Il avait hâte | 
d'arriver, et le voyage de retour | 
lui a semblé très long. “Revoir | 
tous nos Universitaires, ce soir,” | 
dit-il, “m'est une bien agréable 
surprise. Je les remercie d'être | 
venus. Fêtons-les ensemble. | 
Quant aux élémentaires, qu'il ne} 


fut donnée en l'honneur de notre 
bon Père Supérieur, 
Au nom des finissants, M. Gé- 


vée à la salle de récréation. Sur |rard Piché remercia son Alma |dans la nuit entre le 26 et le 27 
les visages, on lisait une grande  Mater de tout ce qu'elle a fait | mai, dit un communiqué officiel, 
satisfaction de part et d’'autre.|pour eux durant leurs cinq an- il sera illégal pour tout consom- 


nées au Juniorat. Adieux tou- 
chants pour ceux qui nous quit- 
tent définitivement. 

Le R. P. Supérieur et le R. P. 
Routhier, provincial de l'Alberta, 
par leurs paroles chaudes et con- 
vaincantes, nous adressent de 
bons conseils qui serviront à bien 
préparer notre avenir, 


Eugène MULAIRE, 


Méthode, 
NS RS RARE 


Parmi les merveilles du monde, 


| Dieu même, en s'y logeant, a dé- | mois expirent à la fin de ce mois, | 


signé un chef-d'oeuvre, c'est le 
coeur d'une mère—C, S. 


LULU LL A MU UE 


Het 


s'ajoute à plusieurs autres, entre 
len vigueur cette semaine, le 
| jeudi 27 roai. “A partir de minuit 


mateur d'acheter de la viande 
| rationnée sans remettre les 
{coupons voulus, et il sera égale- 
ment interdit aux marchands de 
vendre de la viande sans ré- 
|clamer des coupons. On sel 
servira à cette fin des coupons | 
| bruns supplémentaires ‘A’, La! 
paire de ces coupons marqués | 
“No. 1'’ est valide le 27 mai, Une | 
|nouvelle paire deviendra valable 
| à tous les jeudis. Les coupons qui 
| deviennent bons avant le 15 du 


tandis que les coupons qui le! 
deviennent le ou après le 15 du 
|mois expirent à la fin du mois! 
| suivant.” I] y a longtemps que 
l'on parlait du rationnement de 
|la viande, dans ce pays qui 
| produit beaucoup plus que pour | 
Îles besoins de la consommation | 
cenadienne. Le voici en vigueur. 


Des détails | 

On se demande quelles sont les | 
viandes rationnées. Le gouver- 
nement, qui s'immisce un peu 


| 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testarments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
Ne 4, Edifice Banque Canadionse 
Nationale 
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PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieure Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


908, édifice Beyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
396, rue Main Tél 94 966 


Winnipeg 


L'autre moitié des coupons de rationn 
Coupons mentionnées dans le rablea 


partout depuis le début de Ha! 
guerre, les énumère avec minutie: 


ment peur être employée par les cultivateurs pour ksurs achats habituels de viande, selon les valeurs de 


Ci-haut 


Le ateurs qui font boucherie peuvent fournir de la vi 


e à d'autres 


d'abarrage locales sont aussi per 


mises Les cultivareuirs qu 


onsommation personnelle. Les' Coopératives 


AVIS AUX 


AIDDIES 


| “Les viandes rationnées sont le 


les que le coeur, la langue, le 


Dr 8. J. GINSBURG 


403, MecArthur bldg 


i vendent de la s ou à des ‘Coopératives d'abarrage devront boeuf, le veau, le porc, le mouton Specialiste des 
por de :AMionnement au taux de 1 coupon par deux livres ca vous procurer des enveloppes adressés et 2 + Ps A F { MALADIES V'ENERIENNES genito- 
" vos coupons à votre Bureau lucal du rationné un et l'agneau, mais les viandes tel- urinaires ot maisdies de lo Seou 


VIANDE DE CONSOMMATION EN ENTREPÔT 


DO juin, tous les 
pôt, devront produire une 
, Mentionnant toute 


0050 


que 


Personne visant 50 


Oupons proverant du 


mate 


mpris les sultivare 


s rroche bur 
à r 


tande 14 œ qu us xarde 


toit. Les déclara 


cau d 


ten er 


rs, qui gardent 


report et 
doivent 


COMMERCÇANTS DE VIANDE 


A partir du 27 mai prochain, les décaillants de 
viande devront exiger des coupons pour toute 
viande ranionnée qu'ils vendront. Ils n'auront 


BY 
SUPPORTING TE 


IE KINSMEN'S 


| foie, la cervelle, le ris de veau, 
| les rognons, la saucisse cuite telle 
que la ‘mortadelle de Bologne’ | 


Avenue du Portage, prés coin Main 
WINNIPEG MANITOBA 


Téléphones: Bureau 96 025 - Res 93 311 
Heures 9 h am 481 pm 


Ca ÿ ahvcrart à Le D am ro | : ; let les ‘’wieners”, ne sont pas! 

: : : 1eres CIE bres de sa famille ‘y: » de uloeh 4 ep #4 D, mp M I LK F (@ R B R I ] A | N F Ü N D | rationnées. Les 1 coupes qui | Dr E. T: ETSELL 

Ê pren 04 pa Es À pan KégOrIe ment sam le pd rai gl uv ainsi 2 À pe rame contiennent plus de 50 P. 100 MÉDECIN - CHIRUMGIE % 
: L. Un SUN ER 2dcquà à Duiictin spér tal annan 


* de sa famille 


: let 1 , "0: » re, MEDECINE GENERAL. 
# Ê ae : ; des détails complets sur le rarionnement de la Donnez généreusement lors du “Tag Day . d be telles a py de ": | Soins sveciaux; Maladi de resms 
ail un coupon de chaque paire portant des aus viande sera envoyé incessamment À tous les ou envoyez votre coñtribution à Boîte 3,000 Winnipeg les queues de euf et les pa £S | Heures de bureau. 3 h + 6h om ou 
M A gas Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg de cochon sont aussi exemptes.” | ou rendez-vous 
d | ” > s à! 12 EMIFICE MEDICAL ARTS 
SERVICE DU RATIONNEMENT Winnipeg Ltd. On ignore ce que cela donnera à| nr ets + Dr Fe ày 0 
ila pratique, Par ailleurs le!"" d 
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| gouvernement fait une campagne | 


DEC POSTE 


SE 7 at M8 2 Ve 2 ME gt, 


ER NT 


AUME ) XXX 


hd mobs MAN., MERCREDI 26 MAI 1943 


NUMERO 5 


2 JBERTÉ: 


DIEU ET MON DROIT! 


WINX 


Le Fe ea ne fournit aucun détail sur 


la manière dont l'argent du contribuable est dépense 


Importance des conversations du premier ministre du Canada avec M. F. D. 


Roosevelt. 


Nos trois services armés auront besoin de 177,000 hommes. 
Les dépenses du pays augmentent sans cesse. 


Le quatrième Emprunt 


de la Victoire a remporté un grand succès. Le rationnement de la viande 
en vigueur te 27 mai. 


(Correspondance sptciale à La Lisenre er Lx Parmorr! 


OTTAWA--26 
F. D. Roosevelt 
Grande-Bretagne 
nationale 


à Washington 


Les conversations que le premier ministre du Canada a eues avec M. 
vrésident des Etats-Unis, et M. Winston Churchill, 
; dominent encore l'actualité politique internationale et 
De ces entretiens découleront nécessairement des événements de la plus grave 


premier ministre de 


importance, non seulement pour les trois pays directement représentés à la conférence, mais 
pour toutes les Nations Unies et tout particulièrement pour les pays alliés dominés actuel- 


lément par les puissances de 
certainement discutée par Îles 
chefs d'Etat. Voilà qui intéresse 
le Canada au premier chef 
puisqu'on ne cesse pas de dire 


depuis trois ans, que les troupes 


canadiennes outre-mer serviront 
de fer de lance à toute 
d'invasion du 


On a hâte 


continent europé 


en de savoir touts 


er 


certitude, ce qui s'est passé dans 


la capitale des Etats-Unis 


Pour nos armées 


Ce qui ajoute un intérêt consi- vent à $3,890,000,000 (H ne! 
dérable aux développements faut pas oublier que le budget de! 
internationaux de ces jours 1943-1944 implique une dépense 


derniers, c'est la déclaration ré- 


cente du ministre de la Défense 


nationale, M. J. L. Ralston, à 
l'effet qu'en 1943-1944. nos trois 
services armés auront besoin de 


177,000 hommes: 100,000 pour 
l'armée proprement dite; 24,000 
pour la marine et 53,000 pour 
l'aviation. Des 100,006 hommes 


que réclame l'armée, 75,000 sont 
destinés au service outre-mer et 
25,000 au service au pays. Des 
députés conservateurs ont de 
nouveau soulevé la question de 
la conscription pour service 
outre-mer, À cela le gouverne- 
ment pourrait répondre que nous 
avons pour toutes fins pratiques, 
la véritable conscription pour 


outre-mer et n'importe où dans! 


le monde, grâce aux méthodes 
efficaces du service sélectif, ]1 
n'est pas de problème qui cau- 
se plus de soucis, depuis des 
mois, au gouvernement, que 
celui de l'utilisation scientifique, 
peut- on . dire, de nos ressources 


jte ns PT 


L'hon, William Aberhart, 
mier ministre de l'Alberta, 
décédé dans un hôpital de Van- 
couver dimanche matin. à l'âge 
de 64 ans. Il avait été hospitalisé 


pre- 
est 


une première fois le 18 avril: il 
quitta peu aprés 
mais il dut y retourner brusque- 
ment une semaine avant sa 


mort. Il souffrait d'une maladie 


de foie 

M, Aberhart dirigeait, depuis 
1935, le premier gouvernement | 
du Crédit social du monde: il} 
était né le 30 décembre, 1878, à 
Kippen, Ont 

TORONTO M Harry C 
Nixon, premier ministre d'Onta 
rio, a annoncé, jeudi dernier, que 
M. Gordon Conant, son prédéces 
seur, sera bientot nomme mas 
ter” de la Cour suprême d'Onta- 
riu 


M. Camilien Houde 
demande d'être 
libéré 


MONTREAL Mme Camilier 
Houde a rendu publique samedi 


dernier la lettre que son mari 
l'ancien ma de Montréa a 
adressée le 10 mai à l'hon. Louis 


Saint-Laurent, 


le min 


Justice, M. Houd nand 

le rende mmié tem ë 
liberté sans condition ou qu'on 
lui accorde un procès publie, Si 
l'on rejette ces deux demandes 
| suggère qu'on le traduise in 

médiatement devant un comité 
s'occupant de ces questions. Il 
demande enfin que s'ii doit 
rester prisonnier dau gouverne 

ment,” on le déménage du camp 
où il est actuellement dans un 
amp 1 LA sera pius pres de sa 


famille, 


tentative 


l'institution | 


l'Axe 

x " AD a mt 
humaines, de la main-d'oeuvre 
masculine et féminine Malgré 
des difficultés évidentes le 
gouvernement nen atteint pas 


moins son but 
Dépenses de guerre 
Après avoir voté la somme de 
$1,000,000,000 en cadeau aux 
Nations Unies, la Chambre 
communes s'est mise à l'étude 
des crédits de guerre qui s'élé- 


totale de $5,500,000,000, répartie 
comme il suit: $610,000,000 en 
frais administratifs courants ou 
civils: $83,890,000,000 en crédits 
de guerr+ et $1,000,000,000 en 
don aux Nations-Unies). Au cours 
du débat préliminaire, les minis- 
tres directement intéressés à 
l'effort de guerre ont exposé les 
besoins et les affaires de leurs 


(Suile à la deuxième page) 


Les enfants 
de Giraud 
en Allemagne 


| MADRID-—-On a appris que le 
haut commandement nazi a en- 
voyé en Allemagne la fille du 
général Henri Giraud et ses qua- 
tre enfants, Ces cinq personnes 
ont été évacuées de Tunis à l'ap- 
proche des troupes alliées. On 
croit que les Nazis détiennent la 
file et les petits-enfants de Gi- 
raud en otage afin de garantir 
la sécurité du bey de Tunis, que 
les-Alliés ont déposé. 


Les parents de Giraud avaient 
d'abord été conduits en Italie. 
Quand les Allemands ont appris 
la déposition du bey de Tunis, ils 
décidèrent d'envoyer en Allema- 
gne la Slle de Giraud et ses qua- 
tre enfants. 


Les Italiens. 
se disent 
très rassurés 


me a dit la semaine dernière que 


le discours du premier ministre ! L'Allemagne remboursera après 


Churchill à complètement ras- 


suré le peuple italien, et l'a con-! 


vaincu qu'il n'y aura pas d'inva- 

{ sion du continent. Vous savez, a 
dit l'annonceur, que lorsque les 
Britanniques sont silencieux, ils 
ont quelque chose dans leur 
manche; lorsqu'ils se vantent et 
citent des chiffres, on peut dire 
que c'est 60% exact; 
M. Churchill intervient lui-mé- 
me pour dire qu'il va bombar- 
der, brûler, envahir, vous pou- 
vez être sûr qu'iln en fera rien. 


des | 


| canaux et 
| cent Dupuis, député de Cham- 


| cinthe:Bagot; 
| cours d'eau, 


La question de l'ouverture d'un nouveau front a ete 
msoipieiiiées > © © 


LD 
Des Canadiens 
français dirigent 
six tr : 

OTTAWA.-Ces jours derniers, | 
les députés aux Communes é- 
taient convoqués par le greffier 
en chef des comités aux fins de 
procéder à l'élection des pré- 
sidents des divers comités qui 
n'avaient pas encore été dési- 
gnés. 

Plusieurs de nos compatriotes 
ont été l'objet d'une confiance 
générale en étant élus pour di- 
riger les activités de ces divers 
comités. Voici la liste des dépu- 
tés Canadiens-français qui sont 
chargés de présider des comités: 


au comité des chemins de fer,! 
télégraphe, M. Vin- 


bly-Rouville; bills privés, Me T.-| 
A. Fontaine, député de St- Hya- | 

mines, forêts et | 
le Dr J.-R. Hurtu-| 


| bise, député de Nipissing; rela- | 


nales, M. Vincent Pottier, dé- 
puté de Shelburne-Yarmouth- 
| Clare, N.-E. débats, M. J-. 


tions industrielles et internatio- 


A. Blanchette, député de Comp- | 
ton; impressions (comité con- 
joint des deux Chambres), M. C.- 
E. Ferland, député de Joliette- 
L'Assomption-Montcalm. 


Von Arnim - 


touchera environ | 


mais quand | 


, War Office à 
NEW-YORK.-—La radio de Ro- | communes, 


$64 par mois 


LONDRES. — Le colonel géné- 
ral Jurgen von Arnim, le com- 
mandant des axistes en Tunisie 
maintenant prisonnier de guerre, | 
recevra du gouvernement britan- 
nique environ $64 par mois, soit 
le montant de la solde d'un of- 
ficier de son rang en Allemagne, 
conformément à la convention de 
Genève, a dit un porte-parole du 
la Chambre des 
en répondant à une 
question d'un député travailliste 


la guerre 

Un officier supérieur allemand 
de ce rang reçoit une solde à peu 
près égale à celle d'un simple ca- 
poral aux Etats-Unis. 


OTTAWA. — La Chambre des | 
Communes a applaudi le semaine | 
lorsque l'hon. M. Power, ministre | 
de l'Air, a rendu hommage à la | 
famille Deutscher, d'Odessa, Sas- 
katchewan, des immigrants A RRAE 
l'Europe centrale qui ont mainte- | 
nant huit fils dans l'aviation. 


De Gaulle veut exclure Giraud | 


WASHINGTON. 
tion des Français combattants aux 
Etats-Unis, a rendu publique une 

| lettre adressée le 7 mai dernier 
par le général de Gaulle, chef des 
Français combattants au général 
Giraud, haut-commissaire fran- 
en Afrique du Nord, lettre 
laquelle de Gaulle pro- 
à Giraud de former un 
gouvernement provisoire fran- 
Çais siégeant à Alger, la métropo- 


: 


le de l'Afrique française 


Çais 
! dans 
posait 


Le génér 
dermment 


1 Giraud avait précé- 
dv Von à au général de 


Gaulle de le rencontrer à Kiskra 
u à Marrakech, au Maroc 
français, voisin de l'Algérie 


2 60 


ants ulé au général Giraud 
s F et d établir un gouverne- 
ment fr::Ççais provisoire, sur les 
principes suivants: 

A l'égard du pouvoir cen- 


ral qui 


provisoir 


doit étendre son autorité 
e sur tout l'Empire, aus- 
les forces ‘“com- 

ements 
mme il 
ssaiIre que les hauts-com- 
sider 


les 


rance 
ts-genéraux, 
chefs mili- 
1 chef 
des armées ne soient pas membres 
de ce pou duquel pré- 


res el les 


r central 


isément ls devront prendre 
leurs structions et recevoir des 
rdres 
2—Un conseil national consul 
atif des pe nalités qui ont 


Français combat- | 


du gouvernement provisoire 


— La déléga-! 


| tions générales: 


rôle de l'ennemi, | de la résistance. 


| 
| 
1 
| 
conseillers généraux et munici- 
paux, délégués des groupes de 
résistance, parlementaires, mem- 
res des chambres de commerce ! 
ct d'agriculture, chefs ouvriers, 
délégués de la finance et des uni- 
rsités, devrait être organisé 
pour fournir au pouvoir central 
ine expression du sêntiment des 
Français 


Ve 


ist 


Le député commun 
Grenier, membre du groupe des 
‘Français Combattants”, a rap- 
purté que le dernier rapport de 
l'administration de Vichy admet | 
qu'entre 50 et 80 p.c. des ouvriers 
<onscrits pour l'Allemagne n'y 
sont pas allés, 

Il rapporte aussi que le conseil 
de la résistance, récemment orga- 
nisé en France même, a répandu 
partout un plan pour le jour de! 
l'invasion dont voici les instruc- | 
(1) toutes les or- 
ganisations locales de rés:stance 
ont été centralisées sous un or- 
ganisme national de qui émane- 
r_nt les ordre$: (2) la mobilisa 
lion commence dès que les Ai! 
a iaquent et des armes sont di 
tribuées à au.méme instant 

3) la grève généra'e paralysera 
toute l'activite écenomique du 
Pays occupé; (4) si les autorités 
otéissant à Vichy tentent de s'op- 
L°ser aux Alliés, il faut les abat- 
ue ou les faire prisonniers; (5) 
délivrance des prisonniers politi- 


e françai 


tes 


tous 


ques; (6) tous les édifices publics 
doivent être occupés; (7) tous les 
postes doivent passer au pouvoir 

| 


| Lénine et Trotzky, 


| bûcherons, ete. à 


EN AFRIQUE DU NoRg 


Voici le sous-lieutenant d'aviation Olmstead, âgé de 22 ans, de 


Hamilton (Ont.), 
dans l'offensive si bien réussie 
troupes des puissances de l'Axe 


qui à fait part, comme tant d'autres Canadiens, 


des forces alliées pour sortir les 
de l'Afrique du Nord. Il a donné 


la chasse à de nombreux appareils de la Luftwaffe et a pilonné des 


| colonnes de transport et des trou 


pes ennemies. 


Moscou desire la 


dissolution de la 


troisième Internationale 


MOSCOU- Le comité exécutif 


| de l’Internationale communiste a 


demandé à ses succursales du 
monde entier, samedi dernier, de | 
se dissoudre. 

Faisant remarquer que le 
| temps ne se prête pas à la tenue 
d’un grand congrès, le comité 
exécutif a recommandé que les 
sections, 
tent, cessent leur travail selon la 
consigne actuelle. ‘ 

Le décret, que la Pravda à pu- 
blié, dit que cette attitude a été 


| prise à cause de l'inhabileté du 
| comité exécutif, dans les condi- 


tions de la guerre mondiale, à 
convoquer un congrès internatio- 
nal communiste, 

Le Comintern, qui est l'orga- 
nisme international du parti com- 
muniste, a été fondé en 1919 par 
et son but 


avoué, du moins dans ses com- 


mencements, était la révelution 
mondiale, 
Après l'élévation au pouvoir 


d'Hitler et de Mussolini, on chan- 


| gea sa devise de “révolution mon- 


diale” en celle de “combat contre 
le fascisme”. L'Axe Berlin-Tokio, 
qui était autrefois un front anti- 
comintern, devint plus tard une 
alliance militaire. 

L'Internationale communiste a 
| été un lien entre la Russie sovié- 
tique et les partis communistes 
| dans les états capitalistes. 

Des observateurs londoniens 
font ces remarques à propos de 
| la la résolution: 


Rations spéciales 

Pour les aides- 

fermiers 
OTTAWA.—Les cultivateurs 


qui engagent temporairement des 
aides-fermiers ou des ouvriers 


peuvent obtenir des rations ad-| 


ditionnelles des denrées ration- 
nées, déclare l'administration de 
la Commission des Prix dans un 
rapport. 

Ils peuvent demander des ra- 
tions additionnelles pour les 


| moissonneurs, les aidès-fermiers 


et les employés qui font la cueil- 
lette des fruits, la récolte du ta- 
bac, les tondeurs de moutons, les 
leur bureau lo- 
cal de rationnement. 

Les demandes doivent spéci- 
fier le fravail supplémentaire à 
effectuer, le nombre approxima- 
tif des ouvriers à engager, le 


|nombre de jours d'emploi et le 


nombre de repas à servir. 

Les demandes pour moins de 
rées, dit l'administration du ra- 
12 repas ne seront pas considé- 
tionnement. 


LE VATICAN ET 
LE SOCIALISME 


LONDRES.—La radio vatica- 
ne, dans son émission hebdoma- 
daire adressée au peuple russe, 
a déclaré la semaine dernière 
que la base fondamentale du s0- 
Cialisme, la propriété en com- 
mun, doit être répudiée et que 


| tout gouvernement civil devrait 


éviter d'intervenir dans la vie 
privée de ses citoyens. 

“Les gens qui s'apercoivent 
que J'Etat dans lequel ils vivent 
ne leur assure pas la protection 
de leur propriété devraient s'en 
dissocier” a dit l'annonceur. 


+ 


partout où elles exis-| 


1—C'est une réponse directe | 


et positive à l'accusation de ja 
| propagande allemande que les 
communistes de tous les pays re- 
|çoivent directement leurs ordres 
de Moscou. 

2.—Elle est destinée à écarter 
les soupçons chez les alliés de la 
Russie, 


Actuellement le parti commu- 
niste englais cherche à s'affilier 
au parti travailliste, qui à rejeté | 
jusqu'à dâte la requête sous pré-| 
texte que les communistes dé- 
pendent de Moscou et ne vou- 
draient pas, en conséquence, se 
soumettre aux décisions de Ja 
majorité du parti travailliste. 


Près de 
267,000 
prisonniers 


Grand quartier des Alliés en | 


Afrique du Nord.—Les armées de | 


l'Axe ont subi des pertes de 324,.- 


000 hommes tués, blessés ou faits 
prisonniers, dans la campagne de 
Tunisie, sans compter les pertes | 


que leur a infligées la 8e armée 
britannique avant que s ’engageàt | 
la bataille de la ligne Mareth 1 
21 mars dernier. 


Depuis le 8 novembre, début de 


NOTRE FOI 


ATRIOT 


NOTRE LANGUE! 


+ bel ét 
un oge 
des missionnaires 


TCHOUNG-KING.-Le  géné- 
rai Tchiang Kai-Shek a fait, la 
semaine dernière, un bel éloge de 
| l'Eglise chrétienne et de ses mis- 
sionnaires en Chine, et il a déclia- 
ré que l'abolition de traités d'iné- 
galité avait libéré l'Eglise chré 
tienne de toute association avec 
l'impérialisme ou l'agression é- 
trangère.” 

Parlant à l'ouverture de la pre 
mière conférence nationale chré- 
tienne depuis la déclaration de la 
guerre, le leader chinois a dit 
| “Nous avons encore besoin des 
| missionnaires et souhaitons la 
bienvenue aux chrétiens des au 
tres pays qui servent le peuple 
chinois avec une véritable sympa- 
thie et dévouement. Vous n'êtes 
pas des invités; vous êtes des ca- 
marades travaillant avec nous 
pour sauver notre peuple et édi- 
fier une nouvelle nation.” 

On sait que le général et son 
épouse sont des méthodistes 


Des armes cachées 
par les Français 
en Afrique 


Au QG. des Alliés en Afrique 
du Nord. Lors de la défaite 
de leur patrie en 1940, des soldats 
français, mus par leur patriotisme 
réussirent à cacher de grandes 
auantités d'armes et de munitions 
dans les mines, sur les fermes et 
au fond des montagnes de 
l'Afrique française du Nord et à 
|les conserver précieusement jus- 
| qu'à l'arrivée des troupes britan- 
niques et américaines 

Grâce à l'ingéniosité et au cou- 
rage de ces hommes, qui défièrent 
les commissions d'armistice de 


l'Axe, il y avait du matériel pour | 


commencer à reconstituer l'ar- 
mée française dès l'arrivée des 
| Alliés. 
| Au Maroc seulement, des infor- 
| mateurs français ont dit que le 
matériel caché comprend 20,000 
fusils et revolvers, 30 canons de 
75 mm, 30 canons plus petits, 13 
mitrailleuses, 160 mortiers et 4,- 
000 mitraillettes et autres armes 
| automatiques. 
| Il y avait même six chars M-35, 
tun- canon antichars perté et 23 
chars Somua, qui furent cachés 
en Afrique-Occidentale française, 
Les stocks de munitions com- 
prenaient 21 millions 
touches d'infanterie, 100,000 obus, 
45,000 grenades, 175,000 obus pour 
| les canons de 75 mm, 100,000 obus 


de D.C.A., 90,000 cartouches de 
| mitrailleuse et 10,006 mines 
|antichars. 


| 


de car-| 


Les Anglais songent au 
partage du Reich 


LONDRES.-Le comité du pro- |! 


gramme du parti conservateur 
constitué de 30 députés et de 6 
pairs, sous la présidence de sir 
John Wardiaw-Milne, qui a an- 
térieurement présidé un comité 
parlementaire, vient de propo- 
sèr un projet détaillé réglant le 
sort de l'Allemagne à l'armistice 
C'est le premier du genre qui ait 
l'appui d'un puissant parti poli- 
tique. Il envisage le partage de 
l'Allemagne, la diminution de sa 


puissance industrielle, l'occupa 
tion alliée jusqu'au traité de 
paix. De l'armistice au traité 
l'Allemagne serait gouvernée par 
un conseil interallié dominant le 
commerce, l'instruction, l'admi 


nistration 

Le projet comporte le partage 
de l'Allemagne en 3: Prusse O- 
rientale, Rhénanie et Westpha- 
lie (jusqu'aux frontières de Bel- 
gique et de Hollande), et le res- 
te de l'Allemagne 

Les frais d'occupation seraient 
à la charge de l'Allemagne; cel- 
le-ci devrait rendre ou payer les 
biens ravis aux pays qu'elle a 
occupés. L'armée allemande se- 
rait démobilisée, les usines de 
guerre (entre autres les fabri 
ques d'avions) seraient fermées, 
les criminels de guerre seraient 
jugés par des tribunaux militai- 


Le spectre de 
1918 pour les 
Allemands 


LONDRES Les Allemands 
entrevoient réellement le spectre 
de “1918,” mande de Stockholm 
Denis Weaver, correspondant du 
| “Daily Chronicle.” 
causes de cet affaiblissement du 


| où de profiter de l'étranger 


PRINCE ALBEKT, Sask. 


res désignés par les gouverne. 
ments dont 


les nazis ont mal- 
traité les peuples 
L'Allemagne reprendrait an 


place dans la société des nations 
après le traité de paix, mais 
seulement sur dispositions pri- 
ses pour l'empêcher de recom- 
mencer une guerre d'agression 
au 
moyen de provoquée 
(comme en 


l'inflation 
1923-1924 


M. Ristelhueber 
quittera sous peu 
notre pays 


OTTAWA-—M. René Ristel- 
hueber, ancien ministre de Fran 
ce au Canada, a déclaré, la se- 


maine dernière 
sentement les 


qu'il attend pré- 
Instructions qui 


lui diront comment procéder 
| pour se rendre en Afrique du 
Nord où il occupera un poste 


Les principales | 


moral dans le ‘Reich seraient au | 


| nombre de quatre: le désastreux 


échec du Reich dans sa guerre | 


contre la Russie; les ravages des 
raids aériens des Nations Unies 
qui vont sans cesse en grandis- 
sant: la menace d'un second front, 
ce dont les nazis ont la plus vive 


crainte, enfin la haine qu'on porte | 


aux Allemands partout 


jusqu'à Matapan, jusqu'en Orient. 
Et: il y a le sabotage dans les 


depuis | 
: l'extrémité arctique de la Norvège | 


régions occupées ainsi que l’agita- | 


tion causée par la déportation 
des travailleurs en Allemagne. 
Toutefois, Weaver admet que 


sous le général Henri Giraud 

M. René Ristelhueber a ajouté 
ne pas savoir quand il quittera 
Ottawa. Il attend des instruc- 
tions additionnelles qu'il peut 
recevoir au cours des deux pro- 
chaines semaines. Il ignore ce 
que seront ses nouvelles fonc- 
tions. Il rappelle qu'il a offert 
ses services au général Giraud 
aussitôt que le présent comman- 
dant en chef des forces armées 
françaises en Afrique a commen- 
cé la résistance contre les puis. 
sances de l'axe 

M. Ristelhueber remercia le 
très hon. Mackenzie King, pre- 
mier ministre du Canada, d'a- 
voir bien voulu instruire la 
Chambre des Communes, le 5 
février, de son départ pour ser- 
vir sous le commandement du 
général Henri-Honoré Giraud, 


Un autre aviateur 
canadien-français 
a été décoré 


OTTAWA.—Un autre membre 
de l'escadrille de bombardement 
canadienne-française, en Gran- 
de-Bretagne, vient d'être décoré 


| de la Distinguished Flying Cross. 


les Allemands ont une tendance | 


là se montrer pessimistes dans 
leurs conversations avec les 
étrangers. 


| 


{rence interalliée des Vivres, qu 


Les Anglais veulent la stabilisation. 


des prix 


HOT SPRINGS, Virginie -- La délégation britannique, par 
l'organe de son président, M. Richard K. Law, a déclaré à la confé- 
i siège actuellement aux Etats-Unis 
e| | pour étudier le problème du ravitaillement mondial après la guerre, 


| qu ’elle favorise la stabilisation mondiale des prix; on envisage en 


| conséquence l’organisation d'un système mondial de ravitaillement 


l'invasion, les Alliés ont fait en en denrées alimentaires et en matières premières industrielles, 


Afrique du Nord 267,000 prison- | système qui permettrait d'éviter 


niers axistes, dont 224,000 dans la | 
dernière phase de la campagne, 
entre les 5 et 18 mai. Ces chiffres | 
comprennent les prisonniers faits | 
par les Américains, par.la Pre- 
mière armée britannique et par 


iles Français tout aussi bien que | 
par le 8e armée depuis le 21 mars. | 


| On calcule que 30,000 axistes ont | 


été tués et que 27,000 autres ont | 


été sérieusement blessés dans| 
cette même période, 


L'HON. L. ST-LAURENT AU 
UONGRES DE LA CATHOLIC 
WOMEN'S LEAGUE, EN JUIN 


KITCHENER-L'hon. Louis 
St-Laurent, ministre de la Justice 
dans le cabinet King, sera l'hôte | 
d'honneur à la réunion que tien- | 
dra le 14 juin la Catholic Wo- 
men's League of Canada, lors de 
son congrès annuel à Hamilton, 
Ontario, 


Le français 
est enseigné 
à Toronto 


TORONTO.-—Le Ministère de 
|l'Instruction publique d'Ontario 
vient de confier l'inspection des | 
classes françaises de l'école du 
Sarré-Cueur de Toronto à l'un 
de ses inspecteurs bilingues, M 
Laurier Carrière, B.A., B. Péd., de 
Sudbury M. Carrière continuera 


son travail d'inspection des éco- | 


les dans le district de Sudbury. 

Les deux classes françaises de 
Toronto, qui ont été organisées 
en 1940 par la commission des 
écoles séparées de cette ville, 
avec l'aide de M. Robert Gau- 
thier, directeur de l'enseigne- 
ment francais en Ontario, com- 
pe maintenant six divisions et 
quelque quatre-vingt-cing élèves 
La commission scolaire de To- 
ronto devra probablement on- 
vrir une troisième classe fran- 
| Saise en septembre prochain. 


les fluctuations, l'excès ou la 
disette et conséquemment la 
hausse ou la baisse subite des 
prix des produits essentiels, 

Les fluctuations sur le marché 
international sont en effet, pré- 
cise le chef de la délégation 
anglaise, aussi ruineuses pour le 
producteur que pour le consom- 
mateur. 
| La clé du projet serait d'entre- 
| poser les surplus de la produc- 
{tion en temps d'abondance, pour 
{empêcher  l'avilissement des 
|prix: ces surplus seraient ensuite 
écoulés en temps de faibles ré- 
|coltes, pour prévenir les disettes, 


| Le sous-secrétaire américain à 
l'Agriculture, M. Paul H. Apple- 
by, qui assiste comme délégué à 
la Conférence, a émis la crainte 

| que l'après-guerre connaisse une 


période de faible production 
lagricole: l'expert américain a 
|déclaré aux journalistes qu'il 


|était d'avis que le gouvernement 
| américain se prépare à maintenir 
Ile rationnement pour plusieurs 
|années après la guerre. 


L'expert britannique Law n'a 


Des candidats de 
la C.C.F. dans 
tous les comtés 


HAMILTON, Ont-—Le contrô- 
leur Sam Lawrence, d'Hamilton, 
président du parti de la CCF 
en Ontario, a déclaré que celui- 
ci, advenant des élections géné- 
rales provinciales, aura des can- 
didats dans tous les comtés où 
il sera possible d'en trouver 
Trente et un ou trente-deux de 
ces candidats ont déjà, du reste, 
été choisis. 

M. Lawrence a fait cette dé- 
claration en prévision d'un appel 
au peuple que pourrait déclen- 
cher le nouveau premier minis 
tre de l'Ontario, l'hon, Harry C 
| Nixon, 


suggéré aucune méthode particu- 


| prises, 


lière de réaliser la stabilisation | 


des prix dans le monde, Avec 
son collègue L, Robbins, il a 
expliqué que le gouvernement 
britannique ne favorise pas la 
fixation arbitraire des prix, mais 
est plutôt en faveur d'un système 
qui pourrait prévenir les hausses 
ou les baisses trop violentes. 


PROMU 


M. et Mme R. Monnier, 271, 
rue des Meurons, St-Boniface, 
viennent d'apprendre la promo- 
tion de leur fils, le sergent d'avia- 
tion Henri Monnier, au grade 
d'officier-pilote, Il s'est rendu ou- 
tre-mer le ler janvier 1942 


Rumeur d'Otterburne 


Il est rumeur que les orphelins 
de la Maison Saint-Joseph vien- 
dront à St-Boniface redonner la 
séance qu'ils ont offerte à Son 
Excellence Monseigneur G. Ca- 
bana, à l'occasion de sa 
| pastorale à Oterburne, 


visite 


let à l'école d'aviation 


Il s'agit du sous-officier de pre- 
mière classe Joseph-Henri-Ar- 
thur Marcotte, fils de Mme C. 
Marcotte, 7163, rue Saint-Hu- 
bert, Montréal. 


Voici la citation qui accompa- 
gnait cette décoration: 

“Le sous-officier breveté de 
lère classe Marcotte a pris part 
à un grand nombre de raids au- 
dessus de l'Allemagne et au Moy- 
en Orient. Il a participé, entre 
autres, à des attaques sur Berlin, 
Hambourg, Cologne et Essen, I1 
fut aussi désigné, à plusieurs re- 
pour aller déposer des 
mines dans des eaux ennemies, 
En tout temps, il a fait preuve 
d'une grande habileté et d'un 
beau courage, Par son sang- 
froid, sa délicasesse et son bel 
esprit au combat, il a toujours 
été pour tous un magnifique ex- 
emple.” 

Ancien élève de l'école Saint- 
Patrice, à Montréal, le sous-of- 
ficier breveté Marcotte s'est en- 
rôlé dans le corps d'aviation roy- 
al canadien le 30 septembre 
1940. Il a reçu son instruction à 
l'école préparatoire no 2, à Ré- 
gina, à l'école élémentaire d'a- 
viation no 8, à Sea Island, CB, 
militaire 
no 4, à Saskatoon, où il a ‘obtenu 
ses ailes de pilote. 


Un pilote 
français 
a été tué 


LOS ANGELES--Max Cons- 
tant, pilote de course et d'essai 
de réputation internationale, a 
été tué dans la chute d'un avion 
pendant une envolée d'essai. 

Né en France, Constant s'inté- 
ressa à l'aviation en Angleter- 
re, après la premiére grande 
guerre, avant de venir aux Etats- 
Unis. En 1935, Constant condui- 
sit l'avion de Jacqueline Coch- 
rane dans Ja neuvième course 
annuelle New-York-Miami 


La liberté de 
presse à 
Londres 


LONDRES.--M. Brandan Bra- 
cken, ministre de la propagan- 
de, a déclaré la semaine dernié- 
re aux Communes, qu'il faudra 
supprimer certains journaux de 
langue étrangère en Angleterre, 
à la suite de leurs commentai- 
res sur la rupture diplomatique 
russo-polonaise 

11 faisait apparemment allu- 
sion aux journaux polonais qui 
ont attaqué la Russie, On en «a 
demandé la suppression, à main- 
ites reprises, au Parlement, 


